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Fncoro l’Instruction Gratuite

Nous avons toujours reconnu

avec plalair dans nos confrères de

La Presse des journalistes sévioux,

dignes et courtois ; aussi sommes-

nons bien fâchés que ls forme de

notre dernier article sur la gra-

tuité de let: svignement ait pu, par

ln faute d’une rédaction trop

rapide, mettre nos lecteurs sous

auo fausse impression.

« Nous n'avons jamais, dit avec

raison Je Presse, parlé “ d'homme

moyen-Âge, ” “ do hibou,"” “ou

d'étoignoir,” nous uo nous préoceu-

pous pas des hommes mals des

wincipes, et nous ne faisons jamais

e personnalités. ”
Voila qui est parfaitement

sxnet:

Aussi, quand nous avons rap-

polé quelques-unes des injures

que nous adressent presque inva-

siablement à la fin d'une discus-

siôi**certnins advorsaires à bout

“d'arguments, n'avions-nous pas à

la pensée nos confrères de Le

Drease.
Cette dernière, du reste, est as-

sez connue et assez répandue pour

que porsoune, nous l’espérons, ne
s'y soit trompé.
Pour mieux faire voir ia diffé-

rence qu'il y a entre un contra-
dicteur qui discute et un adver-
salve qui insulte, nous citerons au
loug In réponse de La Presse.

* L'Btendard, ur combattre la
ratuité de Vense(gnement, nous cite
opinion d'autori rorpectables et

respectées, mais ces opinions sont for-
mulées sur des aystèmes étrungers et
eur l'application de lois qui n'out rien
de commun avec les lois du Canada.
Dire que nous n’apportous aucun

argument nouveau à l'appui de notre
opinion, ce n'est pas répondre aux
arguments sur lesquels nous avons
basé cet article.
Nèus avons dit que la gratuité de

l'enseignement, et nous avons restreint
cotte gratuité de l’enscignement pri-
maire élémentaire, était non seulement
la conséquence mais la soule raison
d'ôtre de ln taxe scolaire.
La taxo scolaire est-ane taxerévolu-

penses trop considérables pour que
la faible rétribution scolaire de-
maudée puisse y subvenir.|
Quant aux principes::qui ont

présidé à la conféction de la loi
scolaire, ils sont bien réollement
des principes de solidarité.
La société doit, ne serait-ce que

pour sa propre sécurité, assurer

l'iustruction, au moius élémentaire
de tous les enfants.
Pour cela, on demande à celui

qui a, de quoi faire instruire les
enfants de coux qui n'ont rien,
comme le dit faitement le con-
frère ; mais fou pas de quoi faire
jnstruire les enfants de ceux qui
sont en état de payer pourcette
instruction.
La gratuité en faveur des

pauvres est une excellente chose :
la gratuité absolue est une mesure
radicale, injuste et dangereux :
voilà toute la différence.
Le principe de la gratuité est re-

connu par notre loi scolaire, mais
non pasla gratuité absolue que
l'on demande. Au contraire, pour
recevoir I'octroi du gouvernement,
chaque inunicipalité scolaire doit
prouver que la rétribution mon-
suolle a été perçue.
Sauf dansles villes, où la loi ne

s'applique pas, les parents, outre
leurs taxes scolaires, doivent payer
la rétribution mensuelle pour tous
leurs enfants en Age de fréquenter
les écoles, qu’ils les y envoient ou
non.
La loi, très sage en cela, a voulu

démontrer l'obligation des parents
de concourir d’une manière parti-
culière et directe, aux dépenses
encourues pour l'instruction de
leurs enfants.
Abolir ls rétribution mensuelle

et rendre la gratuité absolue
serait grever la propriété d'un
surcroît considérable de taxes,
non pas au bénéfice des pauvres
qui sont dans l'impossibilité de
payer la rétribution, mais au profit
des gens à. l'aise qui la paient
aujourd'hui.

Ainsi, par exemple, les six écoles
entièrement à la charge des com-
missairesd'écoles de notre ville ont
eu + l'année d dre

La conférenoe monétaire

M. Tirard, ancien ministre des finan-
ces, M. de Loville ctie directeur ac-
tusl de la Monnaie représenteront la

France à la conférence monétaire in-
ternationale qui doit s'ouvrir à Bruxel-
les le 22 novembre prochain.

Un diner d'ewperours

Un grand banquet a été donné au

château de Schœnbrunn en l'honneur
de Guillaume II. Il y avait 02 couverts.
Outre les deux empereurs,il y avait là

présents tous les arcbiducs autrichiens

et les mernbres du cabinet, Après le
banquet, Guillaume et François-Joseph
sont allés avec leur suite assister à
une représentation de gala donnée au
Burg-theatre.

ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto. 18—11 p. m.
La pression est plus élevée dans la

16 lou et au milieu des régions de
l'Atlantique. Le temps a été beau
hier, par tout le Canada. La tempéra-
ture était un peu lus basse au Nani-
toba hier et plus haute dans les autres
provinces.
Minimum et maximum des tem

ratures.- Victoria. 48-56 ; Prince-Albert,
8808; Qu'Appelle, 3161; Winnipeg,
48-51; Port Arthur, 38-53; Toronto,
41-01 ; Montréal, 42-02; Québec, 82-18 ;
Halifax, 28.52,
Probabilités pour les prochaines vingt-

quatre heures

Vents modérés ; beau temps; peu
de changements dans la température.

A MONTREAL
M. John Konnedy, ingénieur du

havre, vient de présenter son rap-
portau sujet des améliorations
faites au havre cet été. On voit
par ce rapport que, jusqu’au ler
octobre, en 1891, 73,100 verges
cubes de pierre ont été déposées,
occasionuant une dépense de
$818,003.58. Jusqu'au mois d'oc-
tobre 18902 on & placé 135,148
verges de pierre, formant une dé-
pense de $97,005.27.

On dit que M. P. J. À. Voyer
viendra i

 

 

 

 

tionnaire, socialiste; nous dirons méme
rommunarde ou premier chef; colle
prend à celui qui'a, do quoi faire ins-
truire lea enfants de ceux qui n'ont
rien, at la seule raison que l’on puisse
avancer pour Ja défendre, c’est que la
sociâté doit protéger l'enfance ot se
protéger elle-même eu diminuant le
nombre des iliettrés. .

Si la tnxe scolaire ne doit pas servir
à donnerl'instruction à ceux qui sont
trop pauvres pour la payer, qu'on la
supprime, car alors c'est une taxe in-
juste, différentielle et doit le revenu
au lieu d’ôtre appliqué au bénéfire de
toutes les classes de la société, cst em-
ployé à venir en aide à ceux qui n’ont
que peu où pas besoin de cet aide.
Nous n'apportons aucun urgumeut

nouveau Jans la discussion, parce que
cela est inutile; nous ne demandons
aucun changement. Encore une fois
la loi actuelle nous euffit amplement;
nous ne demandons qu’une chose c'est
qu'elle soît appliquée de façon à réali-

ser tout le blen qu'elle cest appeléo à
faire ct pourJa réalisation duquel des
hommes dv cœur ontlutté pendant de
longnes années. .
1 nous nous trompons, si c'est A tort
ue nous pensous que la gratuité de
l'enseignement est la conséquence
forcée de l'imposition de la taxe sco-
laire, nous prions I'Etendard de bien
vouloir nous dire à quoi doit servir
cette laxe et quels sont leu principes
qui ont préaidéà lu confection de la loi
qui l'a créée. ”

Nous croyons que le confrère
dispose un peu trop facilement
des autorités que nous avous ci-
ties.
Le système et les lois sur les-

quels elles sont formulées ne sont
pas très différents des nôtres on ce
qui regarde la partie Anancière,
seule on cause. et pour ce qui est

de l'assiduité, les observations ju-
diciouses de M. Jules Lemaitre sont
simplement basées sur la nature
humaine, qui est la même par-
tout,
Nous ne sommes, du reste, pas

bien loin d'être en parfait accord
avec La Presse,

Elle ne demande aucun change-
ment: nous non plus. La loi ac-
tuelte lui suflit amplement : à nous
aussi,
On nous prie de dire À quoi doit

Rervir la taxe scolaire et quels sont
les priucipes qui ont présidé à la
confection de la loi ‘qui l'a créée,

Si nous ne nous trompons, le
confrère répond lui-mâme à cette
question quand il dit que la taxe
scolaire doit servir à donner l'ins-
truction à ceux qui sont trop
vauvres pour la payer.
, C'est ce que nous avons tou-
jours dit,

En faisant lui-même la distine-
sion entre ceux qui no peuvent
]ms et ceux qui peuvent payer la
rétribution scolaire, la confrère
démontre, il nous semble, combien
serait injuste la gratuité absolue
de l'ensoignement primaire.

Llle ne serait qu'une faveur ac-
cordée à ceux qui sont en état de
payer la rétribution scolaire, sans
faire aucun bien à ceux qui sont
trop pauvres pour cela et qui
jouissent aujourd'hui ‘de la gra-
uité.
Cette taxe scolaire sert encore à

défrayer les constructions d'écoles,
achats de terrain, les traitements,

880,808.18 de dépenses nettes c’est-
A-dire eu déduisant des dépenses
totales l'allocation du gouverne-
went et la rétribution mensuelle.

Celle-ci s'est élové, pour ces six
écoles conteuant 8044 élèves, à
$11,154.57,
En rendant la gratuité absolue,

on ajoute à la taxe scolaire payée
par In propriété de la ville ces
811,154.57 au profit d'un certain
nombre de parents qui ont parfai-
tement le moyen de payer pour
I'instruction de leurs enfants, ot
cola, pour0 écolee seulement,quand
les commuissaires d'écoles catholi-
ques souls, en ont 36. On peut
dire sans temérits que l'abolition
de la rétribution mensuelle dou-
blerait la taxe scolaire.  Anjour-
d’hui ces mêmes écoles recoivent
en mime temps un grand nombre
d'élèves gratuitement.
Pour obtenir cette admission

gratuite, les parents n'ont qu'à
faire reconnaître leur indigence,
soit par le curé de leur paroisse,
soit par un des commissaires,
soit par le surintendaot local. La
formalité n’est ni longue, ni diifi-
cile.
Mais voilà la grande objection !

Non pas une objection formulée
par la Presse, mais par In Patrie et
le Canadien.
On ne veut pas que l'indigent

soit forcé, pour obtenir l'admission
gratuite, de révéler sa pauvreté.
—C'est de la mendicité, s’est-on

écrié ! C'est humilier et rabaisser
l’ouvrier indigent que lui imposer
une tolle démarche! et l'on a écrit
à ce sujot des périodes rouflantes
et des phrases pathétiques.
Nous examinerons ce côté de la

question dans un prochain numéro.

BULLETIN
Le co’enel Dodas

Oomme nous l'avons annoncé hier,
dans notre dernière édition, le bruit à
couru hier à Paris, que le colo-
nel Dodd», commandant du corps ex-
péditionnuire au Dahomey, aurait été
tué.
Le gouvernoment n'a reçu aucun té-

légramme confirmant cetie nouvelle,
et personne, dans les milieux officiels,
ne croit à la vérité de ce bruit,

Dissolution du parloment Italion

Un décret.royal vient d'être publié

annonçantla dissolution de la cham-
bre des députés italienne et fixant les
élections de la nouvelle chambre au ‘di-
manche 6 novembre. La nouvelle
chambre est convoquée pour le 23 no-
vewbre,
Le décret de dissolution est précédé

d'un rapport expliquant le programme

politique du gouvernement. Il eat dit
dans ce rapport que l'Italie peut comp-
ter sur les quelques années qui lui
sont nécessaires pour rétablir l’ordre
dans ses finances, Les dépenses mill-
taires pour 1802-1803 sont estimées à
106,800,000 francs, ce qui Indique une
notable réduction sur les budgets à
années précédentes, Le rapport an-
nonce en outre que d'importantes

 

  
evien« prochainlarédac-

teuren chef du Monde, :

A la dernière assemblée des di-
recteurs de la compagnie des chairs
électriques, il à été resolu d'accor-
der une pension à M. T. II. Robil-
lard, l’ancion surintendant, obligé
de prendre sa retraite poucause
de santé.

Lo Dr Beaudry cost revenu de
son voyage d'inspection à Trois-
Rivières. Il n’y a rien trouvé qui
autorise le consul américain à dé-
nigrer la ville des "Trois-Rivières
et à la représenter comme étant
dans un état de malpropreté dan-
gerenx.

L'esprit d'autrefois

Le pianiste de Kalkbranner te-
nait beaucoup à la particule qui
précédait son nom et en faisait
étalage à toute décasion,
—Savez-vous, dit-il un jour à

quelqu'un de sa connaissance, que
la noblesse de ma famille remonto
aux croisades ? Un de mes ancô-
tres a accompagné l'empereur
BarDerousse.
Aupiano ? demnnda l’autre.

A QUEBEC
M. Eugène Rouillard, ancien

rédactour du Nouvelliste, do l'Evé-
nement et du Malin, vient d'être
nommé par le gouvernement local
greffier de la couronne en chancol-
lerio.

M. Desjardins, député de l'Islet,
a remis au président de la Cham-
bre des Communes, & Ottawa, sa
démission comme député, pour
Accopter Ja position de groffier de
l’Assemblée législative à Québec,

La compagnie du chemin de fer
du Lac St-Jean vient de baptiser
une de ses nouvelles locomotives
du nom de I. G. Joly de Lotbi-
nière, en l'honneur de l'honorable
Joly, premier président de la com-
paguie.

Lo “ Coustance * est arrivée hier
matin, ayant fait cinq saisies de
whiskey de contrebaude dans lo
bas du fleuve.
La vente de la boisson confs-

quée et de quelques-unes des goë-
lettes saisies s'est faite à Ri-
mouski.
Les officiers et l'équipage du

“ Constance "” viennent témoigner
coutre Bouchard et Landry, de-
vant la cour criminelle,

Feuillets détachés d'album :

Quand on court après l'esprit, on
attrape souvent la sutlise.

MONTESQUIEU,

La paresse va si lentement que la
pauvreté l'a bientôt attrapée.

FRANKLIN,

Pou de gens ont assez de fond pour
souffiir la vérité et pour la dire.

VAUVENARGUES,

A OTTAWA
Sir Adolphe Caron, les honora-

 

 

 

teront samedi A la grande partie
de crosse qui aura lieu à Montréal,
entre les Capitals et les Shamrocks.

Il est bruit que M. T. M. Daly,
M.P., pour Silkirk, sera assermenté
demain et succédera à l'hon. E. H.
Dewdney, en qualité de ministre
de l'Intérieur.

La Cie de Lumière Elcctrique du
Canada a présenté une requête
au ministre des travaux publics,
demandant l'autorisation de cons-
truire un mole, à l'ile Visitation,
près du Sault-au-Récollet, La Cie
d’Aqueduc de Montréal s’oppose à
cette demande, diclarant que pa-
reillo construction nuirait à leur
pouvoir d'eau et à la descente des
billots. Le ministre réserve à plus
tard sa décision

Assises Criminelles
Terme d'octobre—Sième audience

La motion Fitzpatrick au
sujet des grands jurés

DECIDEE PAR LE TRIBUNAL

Les Jugee Bossé ot Blanchet la ronvoiont

LE TEXTE STENDCRAPNIQUE DES JUCEMENTS

NOUVELLES PROCEDURES

True bill” contre Morissette

Ainsi que contre Fontaine ot sa femme
Joséphine Poiré

Audience de ce matin. A 10.15 hrs,
Leurs Houneurs montent sur le banc.
Appel des jurés.
Les grands jurés rapportent true bill

contre Morissette, pour faux, et true
bill contre Télesphore Fontaine et
Joséphine Poiré sa femme, pour ussaut
grave,
L'accusé Morissette est dans la boîte.
Son Honneur le juge Bossé doute

comme suit sa décision au sujet de la
motion Fitzpatrick :

REGINA ve PACAUD ET AL

INDICTEMENT POUR CONSPIRATION
Chaque accusé à produit deux actes

de récusation : l’un d'enx n trois des
Jurée. Adélard Samson,Alfred Blouin
‘ee n ‘‘tha©! fret] elin pour la rniso

"i regularly swo
** char, oùquite 0 oTexoenispowored
“the duties of their oflice as grand
** jurors ; In seconde récusation, faite
aussi par chacun des accusés, est à
toutlo tabloau du jury ‘to the array,”
pour la raison que lestrois ci-haut
ne sont pas, en raison des gricfs men-
tionnés daus la première récusation,
qualifiés pour agir et que, pourtant, lo
grand jury, n'est pas régulièrement
constitué.
À cette procédure la Couronne a ré-

clamé le droit de ne pas faire les ré-
ponses ordinaires et de ne pas plaider
directement, et elle a demandé que le
tribunal déclare qu’il n'y a pas lieu à
autre chose qu’à un renvoi pur et sim-
ple des récusations, ot ce, pour deux
raisons.
La première :_ que l’on ne peut, dans

ce pays, prendre avantage, par le
mode de la técusation des grands jurés,
des moyens contenus dans les révoca-
tions produites, et lan seconde: que les
raisons des révocations, telles qu’allé-
fguées, sont vagues, quil n'y est men-
tionné aucun fait spécial, mais simple-
ment une irrégularité dans Passigna-
tion, l'assezmentation, adresse du
juge et l'investiture des jurés, le tout
sans dire on quoi consiste cette ou ces
irrégularités
Cetto seconde raison devait, à

proprement parler, fairo la matière
d’une défense en droit * demurrer,” et
lu Vouronne l'a, en conséquence,rotirée
sous réserve de l’objection ultérieure
sur le môme chef, s’il y avait lieu.
H ne s'agit, partant, que de la pre-

mière question.
Yn-t-il. en ce pays, lieu A récusation

d'un on de quelques-uns des grands
jurés ou du tableau entier du jury ?
Je généralise ici la question avec in-

tention, Telle qu’ainsi posée. elle com-
prend chacun des moycns de la défense
et ello lui est plus favorable. parce
u'elle suppuse. pour la récusation des

Tove, des moyens qui nese présentent
pas dans cetie cause, wails en même
temps elle rend plus facile l'étude des
objections sourmises.

1 n’a pas été miz en doute parla Cou-
ronne, ot je crois qu'il sera admis sans
difficulté, qu’un acte d’accusation rap-
porté par un grand jury illégnlement
constituté ne pourrait avoir d'effet lé-
gal et devrait être mis de côté et que
méme ln cour interviendrait d'ofllee
pour déclarer cette nullité, si clle était
apparente,

n'est pas la question À décider.
11 no s’agit que celle de savoir si cette

nullité, en supposant qu'elle existe,
peutêtre invoquée par le mode qu’on &
adopté, i, e. ** the challenge ".
Notre droit statutaire donne la récu-

sation quant À chaque petit ju-4 en
particulier. Notre droit commun, par
une jurisprudence constante en ce pays
nous donne la récusation de tout le
corps dupetit jury. —Elle n été tnise en
ratique tout dernièrement par cotte

Dour.Mais quant au grand jury, nous
n'avons pas en Ornada une décision qui
l'uit permise.
{ {Nous sommes, partant, sans loi écri-
te et sanu droit Commun qui autorisent
cette récusntion.
Référant au droit anglais, il nous

faut remonter Au vieux statut Henri
IV, ch, 0 (in du l1dième siècle) pour
trouver des dispositions qui, par impli-
cation, peuvent se rattacher À cette
uestion. Mais, outré sa grande an-

clenneté, cette loi est obscure et l'on ne
ut guère endéfinir lebut oxact quant

re 1a question de récusasion, et elle n
été à diverses reprises interprétée en
sons contraire. Elle ne saurait guère
partant, nous aider. OCepondant, alle
est Ia seule lol quipuisse être invoquée
sur la matières et nous sommes forcé-
ment amenés à la conclusion qu'en
Angleterre comme au Canada, il n’ÿ a
pas de droit statuaire sur le polut qui
Dbous intéresses |
Quant à la jurisprudence des tribu-

naux, le droit commun, si l'on veut
l’appelor airsi, il nous a été cité la
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O'est une cause décidée en Irlande,
devant la cour du Banc du Roi, en
février 1811, La Cour était composée
du juge en chef Downes et des Loges
Dally, Osborne et Day.
LA, commeici, il s’agissait d'un élit.

Il y avait eu avant le rapport de l'acte
d'accusation, et come ici, récusation
d'un grand jury pour incapacité waté-
rielle, et enfin, commeici, il y avait
eu demandede la part de la Couronne
de ne pas être forcé de plaider uur les
wodes ordinaires à la récusation, et
conclusion au renvoi pur et simple
de cette récusation, parce que ce fr
dover n'était pas reconnu en droit
anglais

question a été longuement débat-
tue, et à une majorité de trois contre
un, la récusation a été renvoyée sans
forcer la Couronne d'y répondre et
pour Ja raison que le droit commun
upglais ne reconuaissait pau ce pro-
€
Le juge Day a cependant refusé de

concourir à ce jugementet il a exprimé
sou dissontiment en se foudanu sur une
opinion deHawkins, Pleas of the Crown
si2 p. 10, cépété par Hale, P.C. 120,

Personne ne révoque en doute l’auto-
rité de ces deux nous, mais, outre le
fait que ces opinions portaient sur un
état de choses et une société différents
‘les r.êtres, elles paraissent pou déter-
minentes,
Bacon’s Abridgment ‘n’a fait que co-

pier Hawkins, et ce dernier n'a pas
dit plus Que “it seems” il parait que
la récusation peut être faite; et à ce
sujet lo juge Osborne disnit, p. 567 :
‘It ap ars to me, that the passages

in Hawkins, in this particular, are not
to be relied upon as authority at all ;
becauseZ when we examine the several
sections, or paragraphs in his book.
we see painted, as it were, the coun-
tenance asa wan in doubt—that part
of his bouk is a discussion upon & con-
troverted, or incertain point, rather
than the opinion of a juridical author,
Perhaps, he may give the leaning of
his own wind; but it is impossible to
consider it as the authority of Haw-
kins in favour of this challenge, when
his language is contradictory and not
tw be reconciled.”
En fuit les deux opinions de Haw-

kins sont tellemeut contradictoires
u'elles son t toutes deux citées par
bitty, vol. 1, p. 308, comme soutenant

la proposition que le récusation peut
être faite, et. à la page 309 comme rou-
tenant celle que c’est le plaidoyer à
l'indictement qui doit être adopt
H n’est donc pas étonnant que lo juge

Day, ait pu être ainsi induit en erreur.
et s'il l'a été, l'opinion de ses collègues
n'en acquiert que plus d'autorité.
Danscette cause de Sheridan, l’on

avait cité au soutien de la proposition
du lu récusation de la cause de sir Whi-
tipole, Cro. Oar. 184,

-… $} — Aûy AVOIT UKTUUI A0 S(éntinn__nan.

fl s'agissait d’une objection au grand
juty prise par plaidoyer et non pur ré-
cusation.
Cette cause, partant,ne prouve rien

en faveur de la récusation, car elle ne
fait qu'établir ue dès avantla cause de
Sheridan le plaidoyer à l’indictement
était adimis.

J'ai dit que la cause de Sheridan, que
nous analysons, à été jugée on 1811, Le
Procureur-Général du temps, commele
Solliciteur-Général qui y occupait (C.
K. Buste, plus tard Togo enchef de la
Cour du Buuc du Roi), de même que les
uges Osborne, Daly et le juge en chef
ownes, se sont tous accordés pour

oath morely bind them toinquire into
the offences brought before them, and
pronounce, whether there be sufficient
reason for putting thoses offences into
a stats for further investigation.
Until their be found, no man can

tell why they are; when he, agaiust
whom they find a bill, sees their name
in the caption of the indictment, if be
discover a legal objection to any of
them. be may, by plea, urge that
objection as a reason for not anewering
to the indictment, but the notion of a
previous challenge would not only be
against principle, but induce absurdities
and injustice in practice.”

5Et le juge en chef Downes, à la page

** The objection to such a challenge
Is founded open good reason. The party
who come to urge it, muy, or inay not

_present—may, or may not be
indicted ; and if ft were open to him to
make an objection by challenge,
becaused informations ‘have been
sworn against Lim, 60 imust it, in nil
cases, be open to every person against
whom informations have been sworn ;
and if so, besides the great incon-
venicace it must create in the adminis-
tration of justice, many persons must
be precluded from availing them-
selves of the objection afterwards ; be-
cause the rule of plaiding is, that to
take advantage of a digqualification,it
wust be alleged in the first instance,
and if afterwards urged, it must be
disallowed, because the party has lost
his opportunity—and if he were absent
it was his own fault—he wight have
been present,
Now, although we have no instanee,

from the oldest bosks in the law, to
those of our own
challenge toa grand
taken, there are abundant instances.
in which the party bas availed him-
self of objections to the grand jurors,

 
time, where a
uror has been

cite des autorités pour démontrer qu'un
tel plaidoyer ne lui aurait pas enlevé le
droit et l'occasion de plaiderla question
au mérite, ou plaider pon-coupable à
l'acte d'accusation,
Après suclque discussion, il est déci-

dé que l'affaire scra argumentée sous
uneautre forme cette après-midi.

L'acte d'accusation cat lu à Alfred
Morrissette. Il est accusé d'avoir vou-
lu mettre en circulation un chèque for-
g6 au montant de $9,700. Il plaide non-
coupable. Procès lundi. Il est défendu
par MM. TF, X. Lemieux et Nuzsire
Olivier.
Téleaphore Fontaine et ça femme,

Joséphine Poiré, accusés d'assaut grave
sur la personne de D. Shechan, mardi
matin, le 23 août dernier, plaident non-
coupa bles Procès In semaine prochaine
La Cour s'ajourne à cette après-midi,
Le procès de Bélanger, accusé de

meurtre, sera entendu demain,

  

—Uno dame à Syracuse écrit : Du-
rant sept. ans, avant de prendre le
“Vegetable Discovery de Northrop et
Lyman,” j'ai souffert d'une maladie
dont notro sexe est sujet. Je pouvais à
peine marcher, ou me tenir sur les
pieds quelques minutes, sans me sentir
fatiguée, mais maintenant, je le dis
avec gratitude, je puis marcher deux
milles sans le moindre inconvénient.
Ce remède n'a pas son égal pour la
maladie des ferumes.

 

 

—Faites usages de l'Exteriminatorde
Mother Graves, si agréable à prendre
et si efficace à détruire les vers. Ache-
tez-en une bouteille et empor te z-là à
maison.
 

—Le dérangement du foie, avec cons-
tipation, affecte le teint. provoque les
boutons et la peau blôme. Faites dis
paraître la cause en prenant les petites  by plea ; and these instances demon-

strate the mode by which the party is

ilules de Carter pour le foie, ne cet
a dose. Essayez-les, to uvail himself of such objections.

Après que la cour cut disposé de
toutes ler objections, les accu ‘a.
rent l'ordre de se lever et le greffier
procéda à la iecture de l'acle d'’accusa-
tion, mais il n'avait pas lu deux lignes
ue M. Mercier I'interrompit en disant
‘un ton dramatique : ‘Je sais tout

celapur cœur et je plaide non coupa-
e.
Cet incident parut amuser beaucoup

la cour et les personnes présentes
l'audience, Pacaud plaida aussi * non
coupable ” et la cause fut renvoyée à
jeudi prochain.

It would be monstrous to say, that
a legal grand juror should fine an in-
dicteinent, and that the man accused
should bave no mode to avoid it. Ifit
were a question unsettled, and the ac-
cused had no ¢ er mode of availlin

RimsolfoftheQuickhign-1152be Sin

—Nouvelle caisse de pardessus et de
jackets avec plis Watteau. dans le
dos. dans tous les nuances, de nouveau
drap pour Ia saison, chez 8. Carsley,
rue Notre-Dame

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

—Le vraf remède pour guérir les core
et les verrues c'est le Holloway's Corn
Oure et ne coûteque 25 cente la bou-
toille.

 

 

have the right. But if there be no ins-
tance to be found of n challenge for
hundreds of years, and there are abun-
dant instances of pleas, it cannot be
doubted that the latter is the only mo-
de by which a party can avail himself
of an objection,”
La défense nous n représenté qu’il

serait plus que oiseux de recevoir un
acte d'accusation présenté par un grand
jury ne alement constitué, pour forcer
‘accusé de venir en Cour pour deman-
der que l'acte d'accusation illégal soit
déclaré tel, et qu'il serait beaucou
plus simple de permettre de faire d
clarer l’illégalité de la constitution du déclarerde la manière la plus absolue

que la demande de récusation d'un ou
de plusicurs grands jurés était en An-
gletorrs chose inconnue, qu’il n’y avait
pas un précédent pour la justifier et
que dans les deux siècles et au-delà, qui
avaieut suivi l'opinion de llawkins et
sa répétition par Hnle, personne v'a
vait songé à l'adopter, que tout au
contraire, la jurispradence avait cons-
tamment refuré de s’ysoumettre ot
avait constamiment reconnu le plai-
doyer a Vindictement comme le seul
mode de soulever Pobjection,

Depuis ce jugement, la question ne
parait pas avoir été roumise aux tribu-
naux commise question controversée et
l'on parait avoir considéré la chose
coustne réglér, et le système de l'obbjec-
tion par plaidoyer et non par récusa-
tion à été admis sans conteste.
Nous le retrouvons en 1818 adopté

rar les juges Perrin et Richards, danse
ia cause de Regina vs Duffy (4 Cox,
172), la seule rapportée depuis 1811
dans laquelle il se xolt agi de déqualifi-
cation des grands jurés.
Aux Etats-Unis différents statuts ont

été adoptés sur cetle inatière en dilfs-
rents IStats, et suivant une note, à la
page 56, des Rapports du Nouveau-
ruuswick, de Berton, l'on trouve que

l'opinion lu plus estimée et la plus
gévéralement suivie aux Etats-Unis
est le plaidoyer à l’indictement et que
l’on y a abandonné le mode de la réeu-
sation. (Voir autorités citées à cette
note.)
La défense a cité la cause de Regina

vs Ounard, dans laquelle la question a
été soulevée au Nouveau-Brunswick en
1838. (Rapports de Berton, p. 500.)
I est vrai que la question a été sou-

levée, mais les notes des juges ne con-
tiennent aucune adjudication sur ce
point. La Cause est cependant inté-
ressante en autant qu’elle réaffirme le
principe que la Cour, pour des objec.
tions dela nature de celle dont il s'agit,
wettra de côté l'indictement en aucun
temps avant le procès devant le petit
ury.

J De ce qui précdde il résulterait :
10 Quu lex dispositions statutaires en

Onrnada et en Angleterre ne donnent
pas la récusation pour le grand jury,
mais seulement pourle petit jury.
2o Que nous n'avons en Canada au-

cun précédent connu qui ait accordé
cette récusation pour le grand jury ui
par quelqu'un des grands jurés.
30 Qu'en Angleterre, 3! était for-

mellement adtmis, en 1811. qu'à l'en-
coutre des opinions de Mawkins et
Hale, que l'on avait, depuis plus de
deux cents aus, toujours recours au
alniloyer à l'acte d'accusation et non à
ka récusation des grands jurés.
40 Que, depuis 1811, cette question

n'a pas été controversée et que le mode
du plaidoyer a été accueilli sans contes-
tation en 1848 .
Eu la raison de la différence de procé-

der pour soulever la question d'iucapa-
cité chez los grands jures et chez les
potits jurés est évidente.
Lo sollicitour-général disait, dans la

cauve da Sheridan, p. 653:
It isa mistake of the naturo of a

challenge, to suppose that it lies to a
cand jurer, A challenge is an objeo-

tion by a man about to he tried, to the
man who iv about to try him, but the 

grand jury avant qu'il fut possible À ce
grand ury de rapporter un acte d'accu-
sation qu'il v’avait pas le droit de pré-
senter.
Mnis, d'autre part, l'on conçoit faci-

lement les embarras inextricables qui
résultoraient du fait que tout accusé ou
toute personne qui soupgonnerait
qu'elle pourrait être accusée, pourrait
lors de la formation du grand jury,
produire des récusations, Ues emburras
ont été indiqués dans In cause de She-
ridan. Mais duns tout cela, it n'y a, de
part et d'autre qu'un raisonnement ab
inconvenienti et il n'est pas conclusif.
Si le grand jury n'est pas légalement

constitué, il no peut rapporter un acte
d'accusation valable. | Oet acté d'accu-
sation est eutaché de tous les vices qui
affectent la source dunt il émane, et,

rtant, les droits de l'accusé restent
utacty, et il peut, après l'acte d'uccusne
tion rapporté, invoquer, sans qu'ancun
préjudice puisso lui résulter, et sournet-
tre dans toute leur intégrité au tribu-
nal toutes les objections qu’il aurait pa
soumettre sur un acte d'accusation.
Sa position reste en tous points la

même, il ne souffre aucun préjudice et
rien de ses moyens de défense ne lui
eut Ôté.
Dans ces conditions, et nous trouvant

en présence d'une tentative d'innova-
tiou dans taut ce qui n été fait dans ce
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Cette médecine agit d'rectement sur les
utres nerveux, csalmunt toute irritation et
qmontant l'effusion et la force du fluide
tveux, Elle est parfultement inoffensive
: ‘aisge aucun effet désagréable.
 

PLUS QUE SATISFAI?Z. 4

66 Curexven PL, Brooxuvx, N.-Y., 19 Join ga.

Duraet 18 ans mes Âle souffrait de rpasmes. Ii tome
trait tous les 15 jours, mais plus récemment c'était via
vu deux fois 1a semmne. Nous limes ches los méde
cians les plus distingués mais sans obtenir de eoulsçe-
ment. Naturellement nous com:*enciens à perdre l'es-
poir de le guérir quané nous entendimes parier du Torn-
que Nerveux du Père Koemg. En ayant acheté à dire
d'essaï nous devons vous dire que le réruifat à dtd des
plus satie/aisants. Vallk 1 vous de cela et mon Blo,ome
plètement guéri, n'a pes été maleée depuis. Veuillea
teen recevoir nos remercietments. Votre iameux remède
l'asauvé. Assurément dans la cond.tion où il se roray
M aurait vite succombé. C'ess noue opimon Que votre
excellent remède l'a guést.

DAME M MOLONY.

N
envoyé Gratuttomentot

Jd une adreain quelcongque &
‘es patients Pauvres peuveut usw outeuls
ctte Médecins gratuitement,

 

—Un 1t précieux «ir
jee Maladica Nerveuses pays, nous he croyons pas pouvoir l’u-

dopter.
Jest pour cette raison que, dans In

cause de Sheridan, la môtue tentative
d'innovation a été renvoyée,et, euivant

médea été préparé par le Tor, Pastoar
se de Fort Wayne, nan, depuis 1876, e:
‘est prôpare aujourd'hui vous va diroctiza
urla

KOENIG MED. CO. Chicago, Lil.

tn vente chesles Pharmacions $lla bou le texte du jugement prononcé dans
cette cause, nous déclarons que les ré-
cugations sont rejetées.

L£s REMARQUES DE M. LE JUGR

BLANCUET.

Le juge Blanchet partage l'opinion
de son collègue. Il dit que les ouvrages
les plus récents sur le Droit Criminel
enseignent la mêwe doctrine. Il cite
Bishop, Tième édition de 1883, 1 vol,
No. : “The Courts will refuse to
hear objections to the persons compos-
ing the grand jury or to the wannerin
which it is empanelled after the case
has boen tried by the petit jury; or,
indeed, after proceedings earlier than
the trial.” Ceci indique suffisamment
que les objections de cette nature doi-
vent être faites non par la récusation
du grand jury mais par un plaidoyer
à l'acte d'accusation.
Greenleaf, 2 vol, édition de 1883, eat

aussi du méme avis, Dana une partie
de cet ouvrage, où Îl est question des
actos d'accusations improperly found
il dit : ** In criminal cases, it Is a good
objection in abafment that twelve of
the grand jury did notconcurin finding
the Wii" Ët dans une note de l'annota-
teur au pied de la page on trouve:
* Any objection based in irregularity
in the impauolling, or in the subee-
uent proceedings of a Grand Jury

should be made by plea in abatment.
“(Qus deux citations me paraissent

décisives,” dit-il en concluan
M.Fitzpatrick se lève alors et dit, Je

nal pur voulu demander ln cassation
du verdict du grand jury (plaidoyer
“ig abatment)” parce que ce faisunt,
j'aurais cru mo rendre coupable d’une ibe, pour $L Grandes boatcillus $LI

r.isillee pour $à
A vgouruides

ED. LEONARD,
Pharmacies

13- RUE ST-LAURENT—I3
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) « Jrvra rollé le plus fort du monde
quand il est ouvert sur votre buroau si ob
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Cest justement oo Qu'il faut dans tous les ba.
caux d'affairos
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CORRESPONDANOE
Voix autorisées

M, le Directeur, inal
Le journal le Canadien désignait
pre quelques curés qui auraient
mis leurs paroisviens en garde contre
les écrite scandaleux pub ids dans le
Canadn-Revue, 11 s'étonnalt de l'atti-
tudo prise par ces messieurs. ‘Ils ne
sont pas, dit-il, en cause personnelle-
ment, et nous rommes «ûrs qu’ils n ont
pas voulu défendre le scélérat Guyhot.
Les évôques yardent le silence;

pourquoi les curés se permettent-ils de
parler? Nous ne voyons pas quel bien
pauvent produire cez dénunciations.
La Putrie, sa digne émule pour le

mial, v’est bâtée de reproduirecet écrit.
Elle avait déjà publié quelque chose
d'analogue ; mais il s'agiesait de prêtres,
il fallait bien AmasserCary ses colonnes
tout ce qui peut les grer.
Oee deux SournAux blament donc ces

dignes prêtres d'avoir élevé la voix
pour prémunir leurs ousilles contre les
horribles ecandales que répand à pro-
fusion une feuille ordurière.
Mais ces curés, messieurs, lrs direc-

teurs de la Patrie et du Canadien, sont
dans leur droit. Ce qui doit étunner,
t'est de voir que des homes ap relés
par leur position à dirig+r l'opinion
publique, ¢n abusent pour tromper le
public sans défiance ot démuraliser les
populations.

ourquoi raconter dans les journaux
les dégoutantes abominations d'un vile
acélécat ? Quel bion va-t-il résulter de
ere publications? Aucun. Mais peut-
être beaucoup de mal.
Vous, qui vous empressez de faire

connaître au public, sans aucune rai-
son, ces scaudales, ne vous apercevez
vous pas que vous avilissez le juurna-
listne? Vous ne savez pas respecter
vos lecteurs
Le modéle des publicistes a dit des

paroles bien dignes de l'attention de
ceux qui écrivent dans les Journaux:
les voici : ** Dane le vice même on doit
des égarde au publie pourlui épargner
des scandales”
Est-ce Lien là votre conduite? Ces

curés, prétendez-vous, ne sont pas des
Voix autorisées à er contre les
scandales publiés dans le Canada.
Revue. Mals que signifie le mot curé?
Ne vaut-il pas dire, un homme qui
rend soin ? Un homme qui s'applique

r éloigner du troupeau qui luia été
confié tout ce qui peut lui être nuisi-
ble, surtout les ecandales et les juan:
vais ex-mples ?
Un curé, dit Larnartine, ‘est le mi-

nistre de Ia religion du Christ, chargé
de couscrver ses dogmes, de propager
sa motale et d'administrer ses Dicn-
faits à la tie du troupeau qui lui
est confiée. Gr,avertir, come l'avait
fuit le docteur Lachapelle: qu'un
journal comme le Cunada-Revue,
n'est pas À lnissee entre les mains de
jeunes personnes, n'est-ce un bian-
ait? Alors ces bons curés sont-ils
Llémablos de s'être employés pour
éloigner lee scandales de leurs pa
roinsses ?
Oes curde ne sont pas des voix auto-

rinéos. Mais n'ont-ils pas reça des lettres
de leurs évêques les vorntnant curés de
telle où telle paroisse ? Par ces lettres
lour est-ll Interdit de parler contre les
ncandales, les calomnies, les faux prin.
Cipies ? certainement non. Ne sont-ils
pas plutôt obligés, comine de vigilantes
sentinelles, de combattre le mal? oui,
sans doute, c'est là lour devoir. Ils
sont donc des voix autorisées.
Dana les circonstances actuelies, c'ost

aux évôques, dites-vous, À parler.
Nous avouons que ‘dans les temps

mauvais que nous traversons les
évêques doivent parler, et c’est ce qu'ils
ont fait. Mais s'eusuit-il que les curés
Me duivent pas prémunir leurs parois
siens contre les ournaux pestilentiols ?

a satire am a Da ie
1X écrivait à dehaute personnages du
Portugal : l'ennerni n'est présenté, leur
dinait-il, lAches «entinelles, vous n'avez
PRs 0rd parler... vous ôtes des chiens
mets |

Pourquoi ces hauts personnages
n'avalent-Ils pan osé parler” Sans doute
ilu étaiedt de notre le, messieurs les
directeurs de ln Patrie et du Canadien,
Comme vous, ils disaient : Oe n'est pas
à nous à parivr, mais au Pape,
Cea curds ne sont pus des voix auto-

risées. Eh bien! J'en appelle au pu-
blie honnête ot flimpartial. Qu'il juge.
—Tout dernièrement une femmes'est
permis d'écrire sur les scandales du
Jour Elle à fait des appréciations.
Avez-vous dit à cette bonne dame
w'elle n'était pas une voix autorisée ?

Qu'elle ne dovait pas purler de ces
scandalce, quand les évêques garduient
lo silence? Pas du tout. Vous ôtes res.
tds mete,

Maiv, Messieura los directeurs de ln
datiie et du Canadien, un curé vis-àe
Vis nou parolssiens n'est-il pas une voix
auvsl autorisée que celle d'une femme
envers lo public? Tout récoament un
eltoyeu de Montréal, le Dr Luchapelle,
avertissuit los directvuts du Canadn-
dievue, qu ne voulait plus recovoir
leur fouille. parce que les écrita quello
renferwuit, étalent propres à faire
perdre Ia foi A ses cofants. Dira-t-on
que ce prudent père de famille n'agis-
suit pus aagemeont ; qu'il ne jugeait pan
bien le Canada-Revue ; que cette sale
brochure v'est pas aussi mauvaise qu'il
le pense?

D'ailleurs, est-ce aux directoure de In
d’atrie et du Canadien à faire In leçon
À mosvieurs les curés ? etâleur dire s'ils
ont bien ou mal fait d'avoir prévenu
leurs parolusiens ?

Si ces curés sont sortis des limites
que lour tracent leurs devoirs de pas.
teurs, c'est À Jeurs supérivurs A les re.
prendre, un mot de leur part suffira
pour les rumenor dans les hornes qu'ils
ne duivent pas franchir. Que M. Tarte
ct son confrère de la l’airia réservent
leurs talents pour d'autres fine. Vou-
loir npprondre aux curés quand ils
doivent parler on garder le silence, ce
wont rien moins que jouer lo rôle de
Gros Jean qui veut et remontror A sou
curd
Vous dites ; “La presse catholique

eat en général disposée À entendre
avec respect les conseils de l’épiscopat.
Mais ent-il possible que le Canadien,
que la Patrie fassent partie de In presse
catholique on Canada ? Mais alors que
faut-il done faire, que faut-il done
écrire pour ôtre réputé tn ennemi ? Bi
ces journaux tlonnent à so faire appe-
ler catholiques, alors, nous disons à
leurs lecteurs: defies-vous, amis, car le
diable pour mieux réussir À tromper,
sotransforme quolquesfois on moitie.
Mais passons,
Un vaillant publiciste espagnol, don

Sarda, affirme: ‘ que tout fiddle
catholique vat appelé et par conséquent
obligé àl'exercice de la propagande
catholique, comme à un devoir général
de sa profession. ” Or, par propagande
catholique, le savant publiciste entend:
* lo travail individuel où collectif de
tout fidèle catholique pour la propaga-
tion, la défense l'accoissement et l'hon-
neur de sa foi *
Meditez ces paroles, messieurs les

directeure du Canadien et de la Patrie,
ot sl, il y à encore quelque loyauté chez
vous, vous no soutiendres plus que les
curda qui ont algnalé les dangers qui
menaçalent leurs paroissiens, n'étaient
pas dés voix autorisées,
Mais continuous à faire parler Don

Sarda : Tertulllen a dit : en toutes ces
Choses (pour Ia défense de la fol et dee
bonnes mœurs) tout homme set soldat.
Oes énergiques paroles indiquent que
In propagande catholique est une mi-
lice dans laquelle on s'exerce À prendre
formellement l'offensive et la défen-
oivez l'offensive, en combattant l'er-

ons

miner et de régner dans la société chré-
tienne. Sa défensive, en défendant les
intérêts de la vérité, snus cesse en lutte
À toutes sortes d'attaques furleuses et
de pièges perfides. Tel ost le wens des
paroles: Eel qui n'est pas avec moi
est contre mol, qui devraient pénétrer
de crainte et couvrir de honte les hom-
mes apathiques et indécis.
Nous prions les teurs du Cana-

dien et de la Patrie de considérer at-
tentivement les paroles de Don da,
et s’ile ne sont pas retenus par leur an-
tipathie contre les prêtres, ils avouc-
ront que leurs curés qui ont jeté le cri
d'alarime lorsque la feuille ordurière
tombait au milieu de leurs paroissiens,
sont pleinement {ustifiubles.

UN CANADIEN.

Culture dos arbres fruitiers

(Suite)
Boixs ET TAILLE

Pour quela tige des arbres soit droite,
vigoureuse et ne se courbe pas plus
tard sous le poids de la tête, faut la
teuir garnie de bourgeons et de ra-
meaux de deux uns au plus, gne l'on
taille à mesure au printewpe. Ces ra-
mestx nourriront la tige. lui feront
preudre de la ur ot l'empéêche-
ront de croltre trop rapidemout en
hauteur.
Loreque la tigea atteint une bau-

teur convenable, six pieds au moins,
on l'arrête en taillant l'extrémité, et on
lui fait produire trois ou quatre bour-
geons vigoureux disposés régulière
ment en rayons. Les autres bourgeous
sont supprimés. Ces trois où quatre
baurgeous deviendront les branches
mères.
Cette taille sc fait de bonne heure au
rinternps, dès que les gelées sont
nies. Lu printemps suivant, ces ra-
weaux sont taillés à un pied pour bifur-
quer ot obtenir aiusi six où huit
branches principales qui seront la base
de Ja charpente. Après cels, ou peut
laisser lu nature opérer par elle-même.
1 suffit d'entretenir l'arbre en bon état de santé en le débarrassant des plantes
sarasites, des Insectes qui se logent
uns les crevasces des éÉcurces, des che-

nillos qui attaquent lus feuilles. De
temps en temps on travaille la terre
autour de l'arbre et on la recouvre de
fuimier, de litière.

KLAGAGE

L'élagage se pratique tous les trois
ans à lu fin de l'hiver et consiste ; lo à
enlever les branches mortes ; 20 à sup-

liers ct gadelliers donnent du fruit dis

la première saison ; la vigne aussi

quelquefois, mals plus sûrezment Ja

seconde, comme le wûrier,le pumtnier

naîn, le pommier crab (petites pornmes
d'amour) et quelques autres espèces de
pommiers, Yes pommiers, cerisiers et
pruniers, en moyenne, produisent

gulidrement A trois ou quatre ans de

plantation. ocr. Cus ,

Longueuil, septembre, 1802.

HOTEL DE VILLE
Consell de ville

Réuniors de plusiours comités

La conseil do ville aura une séance
spéciale cette après-midi et il siégera
de nouveau, lundi prochain. Nos édiles
veulent faire de besogne avant de
artir pour Chicago. Voilà un projet

D'excurdion ui fait blen du bruit.
Quand un échevin rencontre un de ses
confrères il lui demande infaillibley
ment: ‘* Vus-tu toujours À Chicago ?
et l'autre de répondre: Ah! je crois
bien, il n'y a rien de décidé. Personne
ne parait décidé et cependant Il eu
manquera très peu À l'appel, mardi.
Après tout, le voyage en vaut la peine,

lusieurs comités ont siégé, hier:
sncore une fois, nos échevins font du
e

 

COMITÉ D'HYGIÈNE

A la séance du comité d'hygiène,
hier après-midi, étaient présents : le
résident, M. Germain et les écheving

Elendinneng, Tansey, Stearns, Brunet
et Gauthier.
12 Dr Laberge, médecin de Ia cité,

dit que le comité devrnit s'udresser à la
législature et faire passer un 1èglement
lui donnant le droit de faire timbrer les
viandes surtout celles des abattoirs. On
pourrait commencer dès À présent à
mettre le réglemont en pratique. Il est
vrai que le citoyens ne seront pas
forcés de s’y soumettre, mais ceux qui
vendront de lu viande timbrée auront
plus d'avantage que les autres, car ils
auront une preuve que leur viande est
saine.

L'échevin Clendinneng propose que
les inspecteurs de viande reçoivent
ordre d'inspecter toutes les viandes
offertes en vente daus lu ville et de les
titabrer ; si la ville ne possède pus ce
droit qu'elle s'adresse à la législature à
la prochaine session.
Cette motion est adoptée.
Le président dit que les médecins primer les branches gourmandes qui

naissent sur la tige et sur l'argûâre des
rouses bracbee de l’intérieur, ainsi que
es branches superflues qui jfetterulent
de Le confusion dans lu charpente; il
faut autant que possible quel'intérieur
de la tête imite la forme d'un vuse, afin
que la lumière du soleil puissey 8116-
trer et y fortuer des Houtons cuit ;
So à relever pur lu snillie les branches
inférieures qui, par suite d'une produc-
tion abondante. s'abaisseeralent trop
fortement, ce qui a lieusurtout pour
los"Sommers.

oilà pour ce qui concerne les grands
arbres fruitiers pumuilers, prunlers,
mâriers.
Quelqu'un me disait dernièrement

avoir récolté, l'an dernier onze Larile
de pormrnes fameuses choisies pour aix
arbres. Un verger pouvant aisément
contenir une cinquantaine de pom-
miers par arpent, à ce compte, ce serait
une récolte de 00 barils de pomwes par
arpent. Cela paie.

GOROSEILLES

Les fruits naissent sur le bois de se-
conde année. Il faut les tailler avec
soin «tu printemps pour permettre au
nouveau is de pousser. Quand la
“RU UOVLUEL VIOIIIU we we evurie du

lichon, après quatre où cing ans, on la
coupe près de terre ot on la remplace
par un ramiesu vigoureux, On combat
os vers avec de la poudre d'ellébore
ou par un ou deux arrusages un vert
de Paris.
Le vert de Paris est un polson, mais

après avoir produit sou effet sur les
insectes, il ne tarde pas à disparaître
complètement. Son emploi ne pourrait
être dangereux que el avait lleu au
plus tot dana lea trois ou quatre jours
avant la cuvitlette.

FRAMBOIBRS

C'est une plaute vivace à tiges ou
rameaux bis-annuels, c'est-à-dire, que
le fruit vient sur los ranssaux qui out
poussé l'aunée précédeute, lesquels
meurent après avoir donné le fruit.
Au prlntempe Ces rameaux sont tail-
lés àtroie ou trols pieds et douxie do
hauteur, ce qui lour fait donner des
bourgeons sur lesquels vientle fruit,

VIGNES

La vigne demaude un aol bien en-
firutess et bien dgouttd: une exposition
bre à ln chaleur du soleil, et abritéo

Autant que possible contre les vents
froids du nord.
La première saison, on laisse pousser

librement une tige vigoureuse que l'on
taille sur trols ou quatre youz a l'au-
tomne, quand les feullles sont tombdes;
puis on couvre avec du fumier et de la
terre pour garantir contre les golées.
Après avoir été découverte au prin-
temps, Ia vigne pousse vigoureusement.
On ne lui laisse que deux branches ln-
térales que l'on conduit une de chaque
côté sur le trelllis, et À la fin de In ne-
conde année quand les feuilles sont
tombées, on tuille les deux branches à
aix yeux ponr In fructification. L'année
autvante, chaque œil donnera un ou
deux sarmants où ramerau qui porte-
rent du fruit et que l'on pincern à
douze où quatorze pouces. On eup-
rime tous les bourgeons auperflus et
es vrilles inutiles. Quand lo raisin est
noué où Ne conserve quo trois ou
quatre des plus belles grappes par
sammants. A l'automne les sarmants
qui ont fractifié sont taillés sur deux
boutons qui donnerout l’année sui.
vaute doux sarmants À fruits que l'on
pincera comme précédemment,

CULTURE DES ROSES

Je termine ce sufet par quelques
mots sur le culture des roses.

11 est peu de plantes qui paient en
satisfaction avec Autant d'usure les
soins qu'on leur consacre,

Los roses aiment une terre profonde,
riche, bien égouttée, parfaitement cul-
tivée et bien fumée. On les taille
chaque printemps avant que les nou-
veaux bourgeous pounsent, On taille à
trois ou quatre yeux tout le bois qui a
poussé l'année précédente. 11 faut
oxcepter cependant les roses grimpan-
tes auxquelles on doit d'abord laisser
rendre l'extension convenable sur
espace qu'elles doivent courir, Il faut

enlever toutle bois mort ou gâté.
roses grimpantes len roses mous-

secs ot les hybrides perpétuclios n'ont
pas besoin de protection pendant l’hi-
ver, mais les variétés dites lendres se-
ront recouvertes à l'approche des fortes
Rôlées avec des fouilles mortes, ete, ou
rentrées dane des pots.
Chaque automne, on mettra du

fumier autour des pleds ot on I'enfouira
dans la terre au printemps suivant.
Ou délivrer les rosiers des insectes

Qui les attaquent en les nrrosant avec
une décoction de feuilles de tabac.

DISTANCES ENTRE LES PLANTS

   
Pommiers............... 25480 pleds
Pruniers, cerislers....... 16418 ©

miers nalns......... 1025 “

Groselll ellfers..., 8A 4 ©
AHL 8p.6 *

raloiert...….......... Ips teurqui tente par mille moy de

chargés d'inspecter les chars arrivant à
Moutréal, en vue du choléra, ont été
retuerciés de leurs services, vu que tout
danger paralt suspend.
Le président ajoute qu'il avait reçu

instruction du comité des finances de
ne payer ces médecins plus de $5 par
jour ; or, ces médecins ayant travaillé
le dimanche, réclament leur salaire
pour ce jour-là, wais comme ils ont été
tnis sous le môme pied que les autres
employés de la corporation, qui, eux,
n'ont droit à aucune rémunération
parce qu'ils travaillent le dimanche,
affaire à été confiée au comité des
finances qui décidera.
M. Mann, dans une lettre adressée au
ne,demande àFetirer Une soWIne
e $10,006 qu'il a déposée pour sa part

de dépôt comme garuntie de l'exécution
du contrat,
L'échevin Brunet oppose et l'affaire

est renvoyés à ia prochaine séance.
Le président: M. Doré, ingénieur

sanitaire, nommé par le conseil, est au-
jourdbut devant le comité ; il faut dé-
nir lea devoirs qu'il aura à remplir

atin qu'il n'y ait pas de conflit entre les
chefs de bureau.
M. Gauthier—A l'heure qu’il est, qui

PanalAéess vsoum COLLIERS lo shoef du bu.
reau de santé ?
Le président: O'est lo Dr Lachapelle.

le médecin de la ville,
M. Gauthier: Alors tous les em-

ployés duivens être sous ses ordres?
Le président : Oui seulement, la po-

sition d'ingénieur sanitaire est nou-
velle et il faudrait peut-être en faire un
département distinet,
M. Gauthier: L'ancien inapecteur sa-

nitäire avait plus de pouvoir que le
médecin de la cité; c'est une erreur
qui a été faite alors et qu'il ne faut pas
répoter.

l est décidé que le nouvel ingénieur
sanitaire recevra ses ordres du prési-
dent jusqu'à ce que le département ait
été réorganisé.

COMITE D'ANNEXION

Le comité d’annexion a nidgé quel.
ues minutes sous Ia présidence de

l'échevin Robert. Les autres membres
résenis étalont MM. Préfontaine,
lendinneng et Villeneuve.
Le maire Landry et plusieurs mem.

bres du conseil du Côtenu St Louis
étaient venu pour s’entendre au sujet
de l'annexion de cette municipalité à
Montréal, maisrion n'a été Fait, Ceo
n’ost qu'après le retour des échevins de
Ohicugo que l'on reprendra lus pour-
parler nu sujet de 'anvexion.

COMITE DE L'EAU

LE VOL DES DOCUMENTS

Ce comité s'est réuni, hler, sous la
résidence de l'échevin Conroy. Tous
ve membres du comité étaient présents.
Ln sdance à été de courte durée.
Le surintendant de l'aquedue, M. A.

Davis, à donné dee explications au
comité, sur le vol avec effraction de
certains documents privés, qui a été
commis dans son bureau et 1! a deman-

! dé qu’une enquête fat faite.
Ou sait que le conseil de ville a

chargé le comité de l’eau d'éclaircir
cetto mystérienso affaire.
Un suus-comité composé des éche-

vins Conroy, Cressé et Thompson a
été nommé en conséquence pour s'en-
vérir des faits ot rapporter au comité.
enquête commencera dès detmain, et

on paraît décidé de sévir rigoureuse-
ment contre le ou les coupables sf on
les décauvre.
La réunion avait été convoquée

uniquement dans le but de prendre jes
measures nécessaires pour protéger le
département contre les Indélicatesses
ou la malhonnêteté de ceux qui, à
l'hôtel deville, tiennent À connaître les
secrets de leurs supérieure sans les
leur demander,
Lo comité n'a pas transigé d'autres

affaires.

COMITÉ DER FINANCES

L'EMPRUNT TEMPORAIRE
Au comité des financ l’échevin

Rolland, président, et les échevins Per-
reault, Farrell, Clendinneng, McBride
otDolsseau étaient présents, hier aprèé-
m
Le comité à d'abord siégé à huis-clos

et s’est occupé de régler foe détails de
la conversion des débentures etde l'em-
prunt civique projeté en veriu de la
depuidredéciuion duconsell,

p ent, a a séance privée,
à laquelle la presse n'a pas été im
à& annoncé que l'emprunt sera lan
immédiatement eur le marché ici etd
Londres. Les capitalistes du pays peu--
veut soumissionner au bureau du tré-
sorier.
L'empruntest lancé à 4 p.c, et rache-

table en 40 ans, suivant ce qui a été ré-
solu en conseil.
Le comité a réglé alors I

clamatione et Tedne a3lovee Le

 

—Iya benueoup de formesde d&i-
lilé nerveuses dans les hommes qui se
soumettent à l’usage des pilules de fer
de Oarter. Ceux qui sont affectés de
faiblesse nerveuse, transpiration noc-  turne, etc, devraient les essayer,

Clest usfajt cong:dy:tqut
*TéMonde”7" -7

aS,

ue notre grandgMaison de fourrures
at sans rivale à Moutréal et que pas
une autre Maison ue peut offrir autant
de choix de riches fourrures et ne peut
rendre Speeris,u be ue des
nôtres. nse 6Catherine on 15, 14, 17, 18

 

—Une ou deux bouteilles du Vogeta-
ble Discovery de Northrop et Lyman
purifieront le sang. ruériront la Dys-
peprie et chasseront ces sensations de
lassitude si désagréables aux personnes

RHhesFnres, M. VV, armacien ¢
lon Fall, écrit: "Le Vegetable Disco-
very se vend bien et donn¢ une grande
satlifaction.

Grande découverte. — L'astronome
qui découvre une nouvelle étoile, l'hom-
ine de science qui trouve une nouvelle
solution, ou le géologue qui rencontre
un nouveau fossile, deviennent avec
maison célèbres, Mais le bien que ces
découvertes peut fuire n’a rlen de com-
purable avec la découverte d’une mé-
decine qui est un remède infaillible

ur guérir certaines maladies, Or cette
écouverte a été fuite il y a environ un

demi-siècle un M. de l'Est nommé
Perry Davis, et sa préparation est
malntenant connue dans le monde
comme le Perry Davis Pain Killer.
C'est un remède sûr contre la diarhée,
les crampes, le choléra morbuset toute
affection des intestins. Tous les phar-
maciens le vendent à 20cts la bouteille.

  

—Rien de plus harassant pour soi et
pour lee autres que cette toux de ceux
uiont l’usthme et les bronchites.

l'Huile Electri du Dh Thomas em-
pêche sûrement et rapidement cet in-
convénient,

Avis trés important.

Mères litezattentivement ce qui suit :
Avez-vous remarqué la différence qui
existe entre un enfant qui prend du
Trésor des Nourrices et celui qui prend
du “Laudanum”, du Purégorique etc.
Le premier jouit d'un sommeil calme
et réparateur; quand il s'éveille, sos
yeux sontclairs, vifs. L'autre, au con-
traire a la peau sèche, les yeux égarés.
Faites donc usage du Trésor des nour-
rices pour vos enfants. Prix 2Bcts la
bouteille.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employesle
Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.

 

 

  ACIFIQUE
LCANADIEN

OHANGEMENT D'HEURES

À dater du 9 Octobre 1892
Partiront de la Gare Windsor peur

Ottawa 7,40 a. m., “«ll.43 a.m.
tPortland, Boston—9.00 a. m, *s8.9 p, m,
Toronto—a8.Wa. 5, *sAU0 M,
Détroit. Chi . ete.—"9,00 p. =
68e Mario StPaulMinneapoiie="ait480,ta,
BteAnpes,Vaudreuil, dle.sf20a.m, 15,15 p.m,

Brookvillas20 n, M, 5.15 p.m.
Et, Jean «9 à. m., 4.10. 365.00 et ‘48.20 p, m,
Sherbrooke—4.10 p.m...$4.00 puto. -
Waterloo wt St Hyacinthe, 4.10vx

ertnead0niaOVBrute

pe SEddeSPRgd ux, N. —

Hudson, Rigaud et Pte Fortane—6 15 Bon =

De Ia Station du Carré Dalhousie pour

éheo—8.10 n. tm. ; 843.30 p.10, «10.39 mL
sosie St Uabriel, et Troeitiviaresdis pu

4.40 0 p, a
m.

   

 

Ottawa LX
Vinni
St Lin, St Eustache, m.

t Jéro A pm
St-Agathe, 6.30 p. m.
Ste Romo et Sto Thérêôse. 8.50 n m. a3,00 p. re,

40pm. ; 330 p. m, Samedi 1,30 pm. au
Mou de 400 p. 1m,

tTous lou journ Excopté les samod "Tous
fouru y corapris les Dimnanches, autres

trains les Jours seraaine sonlement #i oe
Joek atutremont indiqué «Chars palais ot chars
ortoira #imanches «culement aKxcenté le

samedi et lo dimanche, connexe avoo Vortland
tous lew jou oxcopté le samedL
Lo train de Toronto partant à 9 h. p.1n, arrê-

tora & Ia Jonotion de Montréal otà la Jonction
de Kemptyilio seulement, entro Montréal où
Smiths Falls.
Les trains eanburbalna pour Sta-Anno, Van.

dreuil, etc, laireant gare Windsor à 1.30
À. p.n,, lesamedi, et à 415 hrw v,m. tous
lou jours excepté le samodi ot le dimanche
et arrivant à hre np. m. seront discontinués
à partir du 8 Octabre.

Le train de landpartant A6.15 hre. an se
rendre jusqu'a Pointe Firtune, et les trains

© Winohestor et E* , partant à
Ÿ et à Emithe

du 10 Octobre

ux

FaispourBrooksiepartir
BUREAU DES BILLETS

SEC STVACQUES, COIN MeGHL ET AUX CARES

ou
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Femme est Incrédule

croire

est aisé at elle a-le ternps de le faire.
LA PEARLINE et en parle à ses amies, (C'EST LE MEIL-

Elle ne peut croire
pi Elle entend dire que chacun l'emploie et finalement,

elle en fait I'ezsal. Tout s’accomplit ainsi qu’elle l'a

entendu dire et c’est un bénéfice que de se servir de
cette préparation.

C’est un plaisir que de I'employer.

Elle ne peut pas croire

suite ceux qui s'en sont servis durant des
années. Elle coustate que la PEARLINE a éto
essayée et éprouvée do cent manières différentes, $
que c'est une préparation inoffensive pour les
mains ou les étoffes ; que c'est aussi bon que le
meilleur savon.

Elle ne peut pas passe
moins A faire, elle fait plus de trevail— “

êt tout est mieux fait. Ses vêtements durent plus

| longtemps—ilsietombent-pasen:plèces, ‘Sontravail
ELLEOROIT BN

fait avec sûreté.

  

     

 

qu'elle puisse s’en
rv. Elle 8 \

Toe nee

LEUR MODE D'ANNONCE.)

tine n'eut ja
on quelconque a

ulseule chose honnôle—renvoyes-le

Colporteurs et certains Kpletors
- on *oe am

LUN Du

Gare == tn est la même chose que EST
mais col t ul votre épicler vous envois ui
la placePortae Pearline, a franchement et

‘be, >

d'abord que PEARLINE
peut faire tant de choses.

Mais
que tout cela puisseêtre

Elle

sans le vous âiront: *“ Cela ent
ean FAUX.

PYLE, New-York.

 

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, Montreal

‘APITAL 2
FfACÉMENTS

Montant placéau Canada pour protection des porteurs de polices,princi
aufonds dugouvernement, $500,

La ROYALE a le plus grand s
ompagnies d’assurance contre l'incendie du mondo.

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL 6t GÉRANT RESIDENT
BR. BURTOBISE ©:A ST.CXM, Agent epéciaux du départementfran

çais, Montréal

000, Responsabilité des Actionnaires i

sooo
000,008

lement
mitéé

lus d'actif au-dessus du passif de toute

 

et, leur

faction.

tailleur, que

Robes

Vous app

ill RUE SAINT - LAURENT

COUVERT DE TABLE à tout Prix
LITS ENFER, SOMMIBRS, etc, Chez

L. J. A SURVEYER. No 6 rue St Laurent,

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Collerettes est maintenant au complet.
Une visite que nous sollicitons respectueusement de votre pari, vous

donnera la certitude gne notre collection de manteaux est des mieux choisie,
tron du dernier goût. -

Gilets, collerettes, wunteaux doublés et garnis en fourrure, manteaux
dos uni,(dernière mode) Manteaux pour jeuues filleu,

Les manteaux que nous faisons sur commande sont promis donuer satis-

rendrez ausai avec plaleir, connaissant les capacités de notre
es costumes pour dames seront maintenant faits à ordre, à notre

établissement. Nous avons en mains le plus beau choix d’étoffe pesante pour
et Costumes,

Dans votre intérêt, consulter nos prix, et examiner nos marchandises,
serait bon avant d'aller ailleurs,

ARCAND FRERES
OUVER1TURE DES CLASSES 1892

BOITES DE TOILETTE avec ou sans fourniture
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LeSermentdu Corsaire
UneErreur Fatalel
LuMariage pour l’autre
Kriuma Vera

‘us DETENDARD"

LES BONS ROMANS
FEUILLETONS DE

FeChien d'Or,2 vois,

 

Le real |
des partis po

1 mois
38 mois . ournal français quotidien, au Canada, absolumentimdepesdan

Abonnez-vous
itiques,

ABONNEMENT QUOTIDIEN
6e ma e

© So0ts 19 mois "ee $38
ABONNEMENT HEBDOMADAIRE

tôct 12mois , . ; 8100

CARON 8 CIH,
Editeurs Proprietaires

‘S RUE BAINT-JACQUES, MONTREàL

€ “ :

(ensignation importante

ANTEAUX
IMPORTES

deJoNores Paris ef\iEpNE,
pour JAMES, JEUNES FILLES et ENFANTS

ÀVENDREEN DETAIL
à25 pour cent àe moins que les

PRIX DE GROS
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LEGAL, .PELLETIER & FONTAIN:Er, .AVOCATS
?NO" 105 CUTE LAMONTACY:  BAssE-yiyQUEBEC

hia.
—

-Lamothe & Trude]
‘AVOOATS

No 85 RUE ST_JAGQUES, Vontray
doniiBureau Fosse

Le
L C. BOURGEOIS

NOTAIRE

458 RUE RACH;
ARGENT A PRETXR veu

 

Amortimentde plus compies Ge marchayFrançaises, Anglaises ot Atnertcaitos

—— MARCHAND-IAILLEUR—
Nes Côte ST-LAMBERT,race

J. EMILE VANIER
Ancien élève do l'Ecole Polytchalque

INGENIRUR Cv, ARPENTRUR
107—RUE ST JACQUES-107

BATSE DR L'IMPERIALE

Demandos de BREVETS DINVENTIOMarqu « Com: Doitarq 6do¢ wer,

+

to Prevastes pou;

_
VICEANT & GUILBAUL]

‘Ferblantiers, Plombiers et C
Poseurs d'Appareils à Gaz,àvas
peur ot a kau chaude, et Fabri.

cants de Corniches,

1941 RUE STE-CATHERINEEntre les rues St-Chas Morroméu et St-Urteg
Lea ord MONTREAL.

ordrea goront exdécutds avec sig
et romptitudeà des prix très modéré

 

 

DOCTEUR CHARTRAND

e Paris.protesourmitsri roi ur " ve
decip à PHotel-Dieu. deretour javel me
son bureay au
Jue Ror. Heures de Cuanleativa :

am., *
TeléphonsBon 012. et 6ère

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne 20 RUE ST LAURENT

ETveparanceuhéate Toca
fibrea souveaux5

A & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 8277

Etudes plane et devis pour Travauxovis Do! biloe
ons A u 'oalsoasis viles et Joduau NL

PAUZE & LAMO UCHE
NarAraAT

Me 1788 rue Ste Catherine
Agetravauxde pelutures Blanchleuage “

M. GARAND
— NOTAIRE—

10 rue St I)AMBERT, Fontreal
Résidence: 29 Avenuo Mont-Ito, views -

TAveans Laval. j

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole des Arts.

. DE MONTREAL

Décorat!ons d'édifices publics religieux etdr

ARCHITECTURE . -  PLINTUR *

Domicile et Atelleru: 62 ruo Berri,Mootris ;
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COLONNE CARSLEY
“Montréal, 14 Octobre, 1893
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DIVISE en QUATRE
Pour nous permettrede mieux servir

Jients dans notre DEPARTE-

DENT DES MANTEAUX, le stock à
été divisé en quatre es, comme

suit :

US LES MANTEAUX Adouze plas-
19 tres et au-dessous sont placés dans

la noîtié nord de la salle d'oxposi-
tion des manteaux.

TOUS LES MANTEAUX au-dessus de
douze piastres ct au-dessous @e
trente plastres sont placés dans
moitié and de In salle d'exposition
des manteaux.

TOUS LES MANTEAUX à trente
piastres et an-dessus sont placés
dans le côté ouest de la salle d'ex-- 3
position des manteaux.

LES MANTEAUX et GILETS de Ia
dernidre saison sont placés dans la
salle d'exposition des coutumes à
côté de lu salle dès mantæèaux, et
warqués à moitié prix.

Les inmes voudront bien se rappeler
que le GRAND MAGASIN de MAN-

TEAUX du Ouaneda, ‘c'est chez

S. CARSLEY.

 

Aujonrd’hui——Grand

Jour desManteaux

chez
6. CARSLEY

 

AUJOURD'HUI, 14 OCTOBRE

Le Jour des Manteaux
ujourd'hui nous offrons plusieurs

lots J Mauteaux et de Gilets & des
prix spécialement bas.

LOT NUMERO UN, entre $7 ot $12,
consiste en une variété de Jolis
Manteaux et Gilets, valant bien de
$94 816.

LOT NUMERO DEUX,comprend quel-
ques Beaux Manteaux, allant de
$18 à $20.

LOT NUMERO TROIS embrasse une
variété de Manteaux supérieurs
comme gsure à tout ce qui à été
importé auparavant au Canada, et
les prix varient de $25 & 850.

Venez Venez Venez Venez
Venes Maintenant

POUR TOUS VOS MANTEAUX
ET TOUS VOS GILETS, CHEZ

8. CARSLEY.
 

Houvenez-vous des Manteaux aujourd’.

Bouvenez-vous des Gileto aujourd'hui.
—CHEZ———

B.CARSLEY.

Spécialité de Robes
SUR MESURE

CHEZ

8. CARSLEY.

SPECIALITE DE COSTUMES
FACON TAILLEUR

OHEZ
&, OARSLEY.

 

 

Encore de Nouvelles Etoffes
POUR ROBES

Nouvelles Btoffes pour Robes
Toutes les nouveautés en étoffes

dessins

SERGES OHEVIOT A POIS

Dans toutes les couleurs choisies
Etoffes pour Robes avec

Effets eu Poil de Chameau

Danstoutes les couleurs choisies
À carreaux, à rayurea et À dessins

LES ETOFSES RAYEES WATTEAU

Sout ln dernière nouveauté de la
saison

Etoffes pour robos avec dessins fléchés
Dans toutes les couleurs désirables

8. CARSLEY.

TWEEDS POUR COSTUMES
PLAIDS ECOSSAIS

Tattans pour tous les clans. Nouveaux
plaids de toute couleur

NOUVRAUX PLAIDS ALLEMANDS

Dans toutes lex couleurs nouvelles
et fashionables.

NOUVEAUX TWEEDS POUR
COSTUMES

Tweeda de Killarne ur costumes
weeds de Bannockourn pour costu-

mes

Tweeds du Yorkshire pour costumes
À rayures, à carreaux et à dessins

8. CARSLEY.

PBENEZ LES CHARS
H ne coûte que CINQ OENTINS

Four venir de n'importe quelle partie
de la ville ou des environs au MAGA-
SIN de 8. OARSLEY, où vouspouvez
économiser de dix & quinze centins sur
chaque piastre de warchandises, #i onfuit ln comparaison avec les prix ordi-
paf deMontréaldans les autres ma-
ins part l'économie d'argenYous fuites aussi une Promenade .
s dans le centre de la ville

et

vos
ewplettos sont un plaisir ches

S. CARSLEY
3705, 1767, 1769, 1771, 1273, 17781777 RUB NOTRE-DAME
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“Terrible mortd'un Canadion
| Twé par l'dlectrisits

À cinquants plods au-dessus du vel
Lowoll, 11—Un terrible accident est |.

arrivé en cette ville le 6 courant.
| M. Pierre Berthlaume, ouvrier à
l’emploi de la Cie de lumière électri-
que, à été tué, vers 8 heures et derni du
matin, tandis qu'il travaillait dans les

électriques, au haut d’un poteau,
du côté est de la rue Main, entre les
rues Congres et Franklin.
Par un hasard étrange son cadavre,

au lieu de towbar sur le sol, rests sus-
pendu à l’un des échelons du poteau.
par un pied, ia tite en bas, loabras ten-
us vers la terre et une jambe

repliée.
grand nombre de personues se

réunirent.
Durant troie-quarts d'heure l'infor-

tuné resta suspendu. If fallait une
échelle desauvetage et personne n'osait
prendre Ia responsabilité de la faire
sortit. Finalement deux agents de
policé so décidèrentàsonner unp:aJax-
Mme à la boîte No 4.  L'échelle arriva ét
les pompiers allèrent chercher le cadèà- :
vrè qui Eut transportécher Washborh.4

Il paraît que-M. Pierre Berthiaume,
ufiétuit un ouvrier très expérimenté,
tait part! seul, vers sopt houres’et de-

| mib, pour travailler dans larue Main,
Durant ce temps M. LouisDufarge, son
compugnun de travail, ‘était occupé
Aah lagave ‘““Boston & Albany.”
Le choc électrigive qui a tué M. Ber-
Imume jul a brûlé les maine. L'in-

fortuné a dû ‘trounir instantanément,
un courant de 1000 voltes lui ayant

passé au travers du corps.
êst que vers 8.40 hre. que l'on a

partiellement
caché par lus feuilles d'un arbre.
Un agent de police alla au poste des

pompiers de la rue Pynchon pour y de-
mander une échislle de sauvetuge. Mal-
heuréusementle chef Leshure, le sous-
chef et le contre-maître étaient absents
et les powpiers, suivant le règlement
d'après lequel les échelles ne peuvent
servir qu'en cas d'iucendie, à moins
d’un ordre du imuire, refusèrent de
laisser sortir celle de leur poste,
L'agent de police dut aller faire son

rapport au **city warshall ” Rico, qui
téléphona en vain au maire Sibley et
à l'échevin Marris. Ils étaient absente.

Vers neuf heures on se décida à
sonner une alarme et, cette fois l’échel-
le tant désirée arriva, suivie de pompes,
etc.
M. Pierre Berthiaume était un ou-

vrier actif, de bonnes mœurs, et très
intelligent. Il était né à St George,
Henriville, P, Q., en 1858. Il demeu-
rait dans la Nouvelle Angleterre depuis
une vingtaine d'années et était au ser-
vice de la compagnie de lumière élec-
trique depuis quatre ans, Il (ruvaillait
jadis à Spencer.
En mars dernier il acheta une mai-

sonnette à Agawam. C’est là où il de-
meurait, avec son e et sa fawille,
composée d'une femme et trois jeunes
enfants.
Son cadavre a été transporté à Aga-

wam le soir, et ses funérailles ont eu
lieu samedi. Il a été enterré à Spencer.

ii, 8, Anderson, directeur de la
compagnie de lurnière électrique,pense
quel'accident qui a ou des suites si fa-
talon, : été causé par l’imprudence du

un

UN FIN VOLEUR

L'habit ne fait pas 1e moine
Lowell, 11—Mwme Agnés McKinley,

qui réside au No 134 rue Lawrence, à
eu, bler après-midi, la visite d’un jeune
homme qui ne lui à pas laissé sa carte
et qui ne retournera probablement as
Gétitôt visitercette uedane -

Oelle-c: a dans une de ses fenêtres,
depuis quelque townpe unecarie annon-
cant qu'elle a une chambre a louer.
Hier donc, elle ne fut aucuncment

surprise de recevoir la visite d'un jeune
mo r, bien mis, qui venait juste-
ment s'informer de la chambre à louer
et drs conditions.
MmeMcKinley qui est évidemment

une personne aussi polie qu'aimable,
fit tuonter le jeune homme et lui mon-
tra In bre.

Celui-ci s’en déclaraenchanté et dit à
la bonne dume qu'il reviendrait l'oceu-
perle jour même et qu'il y transporte-
rait ses malles.
Les deux nouvoaux amis descen-

daicnt lescalier quand notre jeune
homme se ruppela tout & coup que son

ntalon ou éou gilet était décousu et
emauda à la dame de vouloir bien lui

prêter du fil et une aiguille pour quel-
ques instants
Elle a’empressa de se rendre à sa de-

mande, et il remonta à la chambre
qu’il devait occuper pour s'arranger.
Mme MeKinley, après avoir attendu

un temps plus que raisonnable, et ne
voyantpns son jeune pensionnaire re-
venir, monta voir ce qu'il faisait,
Hélas ! le brave garçon s'était éva

ré comme un broutilard du matin. Pas
plus de jeune bomme pali que sur la
main. Notre bonne femme devint in-
uidte et après avoir visité sa propre

chambre elle s'aperçut que ses tiroirs
avaient été visités et que $5 puviron
étaient disparue par la forêtre dans la
poche du jeune homme qui, aux der-
niéres nouvelles, court encore,

L'ENREGISTREMENT
Dome:rates prenneut les devan

Les font preuve d'activité to ot

. Con

 

La deuxième séanca pour l'enregistre-
meut des volants a eu lieu lundi soir
à l’hôtel-de-ville,
Commo samedi dernier, la foule était

nombreuse, mais les choses se sont
tées plus facilement qu'à la première
‘réuuion.

Les nouveaux électeurs étaientplacés
en file el 144 d’entre eux ont enregistré
leurs noms à cetto séance, ce qui porte
le nowbre total à 246 en y ajoutant
ceux enrogisirés samedi dernier.
Nous avons constaté avec plaisir

qu’un grand nombre de nos compatri-
otes naturalisés cette année sont déjà
inscrite sur la liste,
Parmi ces derniers il y en avait plu-

sieurs qui craignaient de ne pouvoir se
faire onrégistrer pensant n'être pas ca-
pables de lire assez bien l’ang Le
contraire leur à été prouvé, car tous
ont fait enrégistrer leure nome avec
beaucoup de facilité.
L'on espère enrégistrer sur les nou-

velles listes environ 8500 nouveaux
noms,

dans AmLaréveil Catholiqueda s érique

Le Costa-Rica, une des républiques
de l'Amérique centrale, a le bonheur
d'avoir depuis le 8 mai 1800, un prési-
dent catholique, M. Rodrigues.
Ce président, voulant assurer A son

petit peuple les bienfaits de la religion,
a résolu d'établir l'enseignement reli-
jeux dans les écoles publiques. La

foge. voulant e*y opposer, a cherché à
soulever des difficultés dans le sein du
Congrès, com de vingt et un dépu-
tés. Le président Rodriguez a répondu
à cette provocation par la dissolution
du Congrès. De nouvelles élections ont
été ordonnées.

CONSEIL AUXNBRES

Le sirop calmant de Mme Winslow

 

 

ladouleur, guérit Ia calique. ok estouleur, gu colique, 0
iarrhée,moiH ède la à

atu laboutellie © Spelmvad

Leur action douce et leur bongffet
sur le système en fait tdellemopt, des!

tites pilules parfaites. Elles plalsent‘
ceux qui s'en servent. Les petites pi- j

Ides,deCarter peuvent être appelé}

 

—Pourvétements dsutomnedlégants
allez directement chez 8. Carsley. Tou-
tes les nouvelles marchandises vien-
nent d’être reçue

 

—Pour les oors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la beuteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

‘Dr HORACE PEPIN, Dentiste,

No 182 rie Ralnt-Laurent. Satisfac-

 

tion ntie pour tous ouvages tels
‘qo: Dentfers, obturations (plombages)
ttalterente des gencives— te mail.
ed, (nettoyée 1). Extraction sans
enr 118-1

dou-
an

 

Dentistorie

Dr A. 8. Brosseau, chiruglien den-
tiste, 7 rue Saint-Lavren ontréal,
extrait les dents sans douleur parts
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux, 1a-109

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour-
rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilite la
pousse et le percement des dents, Prix
c ents la bouteille,

—8tock énorme de drap de dames et
depèlerines en tweed, dans les derniers
goûts, chez S. Carley.

 

—M. Henry Grabam, de Wingham,
écrit: Au mois de mai dernier j'étais
dans le Dakota Nord, où jeraporta
avec moi une bouteille du ** Vegetable
Discovery de Northrop et Lyman.” vû
que je ne mo sentais pas sûr sans ce
remède. Pendant mon séjour une dame
amie souffrait d’indigestion, de bile et
de mal de tête, Je lui recommandai le
* Vegetable Discovery,” et le résultat
à été tel que j'ai du lui laisser la ba-
ance du remède.
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Du Dr NEY
Onguest précieux pour guérir FLA!Es DX TOUS GENRES:

BECLUXM, caine,sorsrey MXUNTMS-
URNS, UVLO ste, ec

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de substances d'une hauts
valeur, qui, outre leurs vertus curutives,
possèdent Ia précieute propriété de ne pas
rancir et de ne pas se gâter promptement
comme les onguents ordinsires,
Bien que son introduction dans ce pays

‘soit de date assez récente, il à déjà pro-
duit des werveilles,
Ci-dessous un cas remarguable :

“ eu occasion d lover 1070 18 tes de
ENOUENT MAGTQUR 4a De NEE Rede
yous dire que jo mas wuls trouve co ne peut mieux

“ dg soir usage. Cetomguwentus'a fait un grand bisn
+‘ pour dus plaise à une jambe, qui me paraisealent
“ d'une nature tellement dangereuse à
“ d'étre obligé de mefaire couper lajamde. Grave
“à l'em de cetis exosilents préparation, za
+jambe eet actuellement eu Louue vole de guéri-

oseEUR ANDRE MORGET, Cultivatenn,
Ste-Elisabeth, $9 novembre (uJ.

En venie partout
PRIX : 26 OTS LA LOITE

SE Yranco pas Ia malls sur reception du pels.
L. ROBITAILLE Pharmacien ‘

. JFOLINTIE .P. @. :
 

A Dominios Steam Carpet

Beating Co, No 11 rueHer-

mine, N. H, Tabb, Gerant, Tele.
phone Bell 798 et Foderal 610,

CASTOR- FLUID
On devrait so mrrvlrpour les cheroux de scie

he

 

paration délicieuse et rafraichissante.

ot excito la
tiene rls chovelure,

pour 23 cts la boutellls,
HENRY iL GRAY,
Chloiste-Pharmacien,

141 rueSt Lauresà

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via delTritons No 86
Pal, del Banco di Roma

OHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL

 

 

 

 

 

 

Mont-Hoyal
Autorisée par la Législature.

VALEUR DES LOTS

$52,740.00
Tous les lots sont tires d

chaque tirage

Prochain Tirage : le 19 Cot.
Rappelez-vous que 1egros

1010at

$15,000
Billets $1.00

de 256
Pour $l vous pouvez gagner 815,000

 

 

Pour $l vous pouvez gagner 6
Pour vous pouvez gagner 2,600
Pour $1 vous pouves gagner 1,250

Il y à aussi un grand nombre de
lots de 85, $10, $15, $25, $500, $250

et 500, au total de $28,990.
N'oubliez pas que votre billet,

gagnant un lot quelconque parmi
les lote tirés un par un, peut aussi
gagner un des lots approximatifs
de $25, 816 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s’il se ter-
mine par les deux derniers chiffres
de l’un des deux premiers gros
lots

LE GKRANT
"8. E. LEFEBVRE,

6 ree M-SJACQUES, Montréal Caunda
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une autre colonne, 
 

 

 

 

   

Les Petites Pilates de Carter pour lo ,
Changements importants dans le service

ass Trains
Devenus en force le 28 Juin 1892

iomatdeLive, ofsou tous boutroubles résultant Les Trains lament in Garedu Grand-Treme,

Nausées, Bomnolenos, PF: » oprès les repas,
fans le côté, plus grand wdode ait POUR NEW-YORK

830 À M pidevia

Albany, arrivant
Dim. excop. Jà New-Yorka 9.20 P.M

sine DoesaloescatLonnaslsOuesta a viaWhi0 ! te River

SoiEta 050 Mrangmont lo mal Dim. New-York & P,

DE TETE ===— - J - - 3 y
Tous jours hany, arrivans * + <<<

filesseraientencore inastiarahien pourcuxqui A GASAM|."
de cette maladie, mais beureusement que leurs buns vin Sprin uit
vffois ne s'arrêtent pas là, et cour qui en une fais 8.85 P. M. +, axa
songesruureront ose voutes Tee ol dace , oeih Nos

Aprés toulo mal de Pré des parer Tons les tours York 11,80 A M,

B| LiEUX eerExpress de inure
cauche: ‘existences, 7 vin Ru e

mortes uepourrentone moe pilu due“Nonpile 8.50AM Fitohbury,rt 7 PM

vire Petites Piidlen deCarterpour Ye Foie sont tree Dim: __exocp. Laat ons1.35 2
et très faciles À prendre. ne ou ¥ J

dueBin sontstrictement végétales nirritent von 8.50A M 3 hiaIver.Jo.

eBeapeir invente var Loe pias Dim. excep. vantà Boston à_ 7.16 P, M.
pe par où envorées par la lla Train rapide. via

CARTER MUBECINE CO, NEW YORK, £.8, 7:80PM. Biliow'sFullsen
Plinies Petites. Dose Petite. Prix Petit. Dim. excen. ranta Bostonà 8.00AM.

ï P ritrie Doncordmn

R30Me et Lowell, .
LA LOTERIE Tintt Patent RIBAM 

Pour les Montagnss Blanches
8.80 A M.—Pour Montpellier, Bethlshem,

 

a CEES Joanie
1892—SAISON—I892

  
Los, stoamers donttesnoms svivent nasles
asin mena us aux por interme.

POUR QUEBEC,—Ias steamers Québec et
Montréa) t de Montréal à nepes ox.
vopté les anches
Au SAGUENAY, A LA MALBAIE, RI.

VIKRE DU LOUP et TADOUSSAC.-D

dadatesedeoSo£VindenBL10
Ba pogulemena, MaïDale,luI viere
& Pe Tudoussac, e des .

OUR CORNWALL.—Le stcawer BOHE-
MIAN partira tous les mardi et vendredi, à

POUR TROIS.RIVIERXS.—Tous les mar
di ot vondredi, A 1. p.m.
POUR U yo

vendrodiaLL Tous Los maria, ob
POUR  BOUOHERYI VARENNES,

VERCHERKS—Tous Lesjou excettor te ât.
manche, parle TERREBONNE, A hrs p.m.
LE TRAVERSIER de LAPRAIRIE-Jus

qu'au 29 Octobre inclusivem nt; de Leprairie,
1,90, 9.00 à. m. et 12.90 à. mn. | as Montreal, 7.30,
1L0Dawm.e2 LO p. m.
TRAVEMSIERde LONGUEUIL.--De Lon-

Faut Sam. ot toutes les heures sutméquentes
Hochclagu, Oominençant à 5,50 am. ; derniere

travorsée ooh ILS p.m. Lo dimanche
d'Hvoh. 8,18, 464 9.15 ain. et chaque houre
asqu’'a 11.3 p.m,
Pour tous renseignements, s'adresser an bu.
u des billets do 1a compagnie, 128 rune Bt-

ROGNER, en face du bureau de poteà l'Hotel
Windoort, àl'hôtel Balusoral, au du canal
©: au gual Richeliou.

JLLIEN CHAHOT, Gérant-Géaéral,
ALEX, MILLOY, Gérantdu Traîtia

Moptréal, 31 Mai 1802

frsaETS534

 

   

  

Cie de Navigation de la Rivière Ottawa

ARRANGEMENT D'AUTOMNE
N. B.—Les steamers de la ligne quoti-

dienne *Soverign” et “ Empress”
sont retirés depuis le ler Octobre.

SERVICE DES BATEAUX DE MARCHÉ
Commençant 1e 3 Octobre.

Le steamer PRINCE OF WALES parttra de
Moniréal los MERCREDIS et SAMKDIS, à
630 hrs du matin avee le fret et les
pore OKA, COMO, BT. PLACIDE, CARIL-

IN, MCALLISTER et tous lee porte entre
Grçavillo, Hakoeebury et Ottawa.

4Juittera Carillon, ice LUNLIS et JEUDIB
à 646 tre du matin, pour Montréal.

 

ors
1

Le steamerRRde Montréal
Joa MBHCREDIS et 8 18, > 8.00 hrs
aveo lo ot joa ur Ste Anne,
Hudson, Pointe auxAnglais, Higaud, St André
Carillon et Pointe Fortuae. Iguittors Pointe
Fortune, lon LUNDIS et JEUUI S, à 6 heures
du matin ot ie qual de St, André à 6.43 hre pour
Montréal,

—

K. B.- Les r Montréal peuvent
prendre lededa. pour Hts Anne,
pour corrodpondre avec les steamers * Prince
of Matos” * Princess,” le mercredi et le sa

Frot ct Passagers transportes
aux plus bas prix possible

Pour ptus renseignements, s'adresser
au buroau trot raeCommon Montréal
ou au no Bowie qual de Roine,
Ouswa.

BR, W, SHEPHERD, Jr,
Géran

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre

..Manyfacturier deCloches pour
-Eyttses,Couvents ‘et-Cuttéges”

Harloges et Cadrans poar Clechers ot Toarellor
Clôtures et Balustrades en fer ot on loate.
Colonnes, Holives où Portos do Voutes en 1305s,
Couvertures cn VUiYru rouge ov ua LuleZaire

nisée,

 

 

InstrumentsTélégraphiquespourmaisons l'a Là
cation,

Apparcils Calorifères, ete, eto, 0%.

587 à 598 RUE CRAIG, Montréal
A.GÉRABDIN. F.HORTUBISE|

Pour maigrir en 30 jours saus
BULFr6 & Votre sualLe

 

 

Portez pendant la nuit le CEINTURE ELO-
THIQUE PLASTIQUE elle supprime tont ex
fé d embonpolnt Ce “temo {minus toutes
es u corps envahies par rmisso,
paleur tout renseignement, adressez-vous à

  

fils House, Fabyans, North KOHN, No 112 rue Fortier, qui en’
Washington, Por! d et Old verra gratis ot franco. la maulèro à Loule pars
Orchard Beach. sonne qui où fera lu demande Y-lan

Des nouveaux buflets, réfectoires of
dartolrs Wagner sul aitaubés à tous los tralus 4, Drurna G. Brunet.

Pour les dilleta, Indicateurs at tous les autres
ements, »'adiecser au u de à

compagnie. 138 rue Salnt-Jaoques.

A.C. STONEGRAVE,
Agent des pusengersau Canzda

F. W. BALDWIN,
Sur. Général.

Ss.W. cummings.

SUE ALMARTY

CHEMIN DE FER

DELAWAREET HUDSON
Ligne rapide entre New-FPork

+ Afontréal,
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Steamers du Lao Champlain et Lac George.

LA ROUTELAPLUS COURTE

NEW -YORK
oo BT FOUR—

Saratoga. Troy, Albany, Bos-
ton, Philadelphie, Baltimore

: et Washington,

Et tous les points au Sud et à l'Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAI

Lestraîns partentde Montréat

2.15 A. M.—Tous losjours exceptsis ¢iman
abe, arrivant à Now-York à 850 nu. Char

on de Montreal aNew-Yorie.
89 P. M—L'Kxpress dennit £ compris 109

dimanches). le nouveau char dortoir Butfet
© jusqu'à New-York
ew-York à 6.45à

le lendemain matin. Aucali chars dortoirjus
qu'a Aibany (ans lequel les pasauers p- uveat
Teuter jusqu'a 7 hrs umn. Ce train corres, .
rectementa Troy et Albany, avec lo

Moston arrivant a m,
Le train de la Malie et kxpreas sout transpas

tésà New-York par cette ligue,
Tea ronscignonicnta sont donnés et los Bllletr

vendus aux hotels Windsor eb Balmoral à tous
les bareaux du U et aux bureaux de

143 rue St-Jacques, Montréal,

ai,VURDICK We. Hd. HENRY,
gen es œagere

Albaay, N.-Y. Montréal
 

Demande d’Associs
Un monsieur supérienrement capable daas

whetmawstrie spéciale cû gagnebeau D
eahs Courir sucun risque eun asco
eu un commanditaire y apporterais au

oîns fziu, <taeserait trésorcomp
; en pen e erais complétemen

È ê atte imdust
‘e serait uno Lolle

“eune et actif de se Créer uneaeetsolide oh

tadremer4 I J. burean dunfeurnal.

BUREAUX A LOUER
Des bons bureaux chauffés par la va-
peur au No 85 rue St Jacques

‘adresser au bureau de L'ETENDARD

  Mine Vve I, 1ITSMARANa
156$ruoMisuni.c, coinde awe

8
No85 rue St Jacques, jno-D

Falsant affaires aoûn te nom de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

Ferblanticra, Plombiers. Couvreurs et
Poseurs d'Apy-areils de chaufaye

Asitivient tren varié et complet d'Ustonall
co {ulnaSoncoe LampesGaz '

Bers, liracke ben, etc, à des
Prix tremicatree

Ilr ve chargent de tout ouvrage: telque Cou-
verture en arduive, en Ferblanc, en Totogaie.
mien ot lonies expécos de réparations à des
pi és modérén., tpécialité pou et

réparage des fournaices à l’eau chanda à
eur, haute et basse des

Taie chaud el ces Thrives Teascoamaechaude ot
à l'air chaud comoinés,

 

Montreal, et Concord R,R,
Pour tous loa Points du Canadas et

l'Oueat, vis Plymouth et Welle Æi-
ver, connection avoc le Paot

fique len,

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-
mouthet Wells Rivers, faisant connec-
tion à Newport, avec le Pucitique Ca-~
nadien à 10.59 à. m., 411 p. m.
che 9.11 B m.
Pour Chicago via Wells River, New-

t, et par le Pacifique Canadien
0.80 a. m.,

Pour St-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l’Ouest, 9,11 p. m. Diman-
che, 9.11 ns.

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 n.
m., 244, 8,59 p. m, Dimanche, 850 p.
m,

Pour Chicago par le Vermont Central
et le Grand Prone, 2.41, 850 p. m.
Dimanche, 8.59 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains patent de Manchester
ur Boston, 0.05, 6.18, 6,30, &U3, 8.27.

0.58 a. m., 8. 4.20, 5.49, 7.00 p. m,
Dimanche, 6.18, 6,50 8.06 à. m.
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester &6.05G.18, U.30,
10,68 a. m., 4.20 p, m. Dimanche, 6.30
a, m.

Laissent Manchester pour New-York,
pes les lignes de bateaux à vapeur à

» Te
Laissent Manchester pour New-York
via Buston, par toutes les lignes fer-
rées à 0.05, 8,05, 10.58 a. m,, 3.20, 5.40,

7.08, p. m. Via Worcester 6.05 à, m.
Billets en vente pour tous les points

du Canada, Chicago et l'Ouest, par les
Concord & Mon et le Pacitique On-
nadien. Pour prix, adressez-vous à À.
ELLIOT, agent pour la vente des bil-
e

de

iman-

T. A. Macrrsnox, Gérant éral
W. À. STOWELL, Surintendant, F. E. Bro Agent pour la vente

des biliotn & po

LE CAATANE BELLE - HOMER
—Pourquoi n'est-il
—Parce qu'il est
Camaret fit alors

sentés depuis la veille,
fs oureux n’en fern jamais d’autres! fit Josette eu frappant du

pied. Que faire à présent?
—Hélas! le sais-je moi-même! dit Marthe en proie à un décourage-

ment profond. Laiesez-nous, mon ami. Tout à l'heure je vous dirai quel
parti Jai pris
Pendant ce tem

l'hôtel de l'Arbre-Sec,
Se rappelant alors que sa présence dans ce cabaret avait été signa-

lée, il jugea que le chevalier, ou tout au moius Yvon, y avait des in-
telligences i il pensa donc que ce devait être là que Marthe s'être reti-

Décidé à tout

 

venu lui-même ? interrompit Marthe.
risonnicr, mademoiselle,
Marthe le récit des incidents qui s'étaient pré-

le baron de Léradec ne quittait pas des yeux

0 pour reprendre sur elle les droits qu’il s'était fait don-
ner, il pénétra hardiment dans l'hôtel et demanda

à

Jérôme la faveur
de parler à Mlle de Cordou¢n. Jérôme lui demanda son nom, et comine
le baron rofusait de le lui dire, il lui déclara formellement que toute
insistanceétait inutile, à moins de se soumettre à cette formalité.
Sar maintenant de ne pas s'être trompé, le baron déclina son nom.
Il s'aperçut bientôtde l'effet qu'il avait produit sur son interlocuteur.

Jérômele toisa des picds à la tête, ct lança sur lui un regard de colère
et do mépris

Lorsqu'il annonça à la jeune file quelle visite «e présentait, Marthe
eut unmouvement de terreur involontaire qu'elle réprima aussitôt.
—Ditos à M. de Lérudec qu'il n'y à plus entre nous rien de commun;

que scus aucun prétexte je ne consens à le voir, et s'il insiste…
—Ne craignez rien, mademoiselle! fit Jérôme d'un air menaçant; je

vous garantis qu'il n’insistera pas,
Il descondit 6t s'avança fièrement au devant du baron, à qui il rap-porta exactement les paroles que Marthe avait prononcées.
—Allons donc! fit le baron en haussant les épaules, je ne cèderai

point à un semblable enfant/llage, et je vais...
—Halte-là! monsieur de Léradec ! Vous ne passerez pas !
—Que voulez-vous dire, mon bonhomme? ft le baron avec dédain.
—Je veux dire, répliqua Jérôme, que je suis le maître chez moi, eb

que je vous engage à ne pas m'en faire souvonir,
—Allons ! rangez-vous à l'instant; Marthe est ma pupille, et J'ai le

—Je ne discuterai pas avec vous, iuterrompit Jérôme en se plaçant
devant lebaron. Je vous déclare seulement que si vous ne sortez pas à
l'instant, je vous fais jeter à la portr comme un manant.
Prenez garde ! fit observer le baron en proie au plus violent dépit.

N'attirez pas sur vous ma juste vengeauce.
—Je vous brave, vous ct vos pareils ! répondit Jérôme, dont la colère

faisait trembler la voix. Tenez, ajouta-t-il en marchant sur le baron,
sortez! Il n’est que temps, eroycz-moi.
Les truite de Jérôme exprimaient unetelle résolution que M. de Lé-

radec juges prudent de se retirer.
—Ah ! malheur à vous ! s'écria-t-il en s’éloignant
Au premier étage, Marthe et Josette tenaient conseil.
Do son côté, le baron de Salignys'était dirigé vers le Palais-Royal et

s'était présenté chez le regent.
—Je viens, avait-il dit, annoncer - V»ro Altesse une importante

nouvelle.
—Je vous écoute, capitaine ; de quoi s'agit-il ?
—Votre Altease se rappelle sans doute qu'à la suite du combat que

j'avais soutenu contre le brick l'Audacieuzx, le capitaine Belle-Humeur,
quo j'avais fait prisonnier, avait réussi à s'évader ?
—Je m'en s.uviens, répondit le régent.
—J'ai retrouvé ce gentilhomme.
—Comment! fit le régent surpris. Il s'agit d’un gentilhomme ?
—Oui, monscigrneur.
—Quel est son nom ?
—II se nommele chevalier Raoul de Penkhoël.
—En effet, je mue rappelle vaguement ce nom. N'était-il pas il y a

deux ou trois nns lieutenant des gardes du corps ?
EC 0 a

i iaarégent en prenant un papier sur son bureau. Je
viens justement de rotrouver par harsard une pétition adiessée en eon
par le comte de Nogaret au ministre de la guerre, qui m'a révélé sur
son compte de circonstances que j'ignorais, C’est à Is suite d'une difficul -
té survenue entre le maréchal de Villeroi et lui, dans l'exercice de ses
fonctions, qu'il a été forcé de quitter la cour ?
—C'est possible, dit le baron.
—Il a eu inême avec vous un duel dans lequel vous avez été griève-

ment blessé.
—C'est vrai, monseigneur.
—Et comme le maréchal avait obtenu contre lui uno lettre de ca-

chet, le chevalier a été forcé de sortir de Paris Vous voyez que je suis
bien renseigné, dit le régent. Et vous avez retrouvé cet homme ?

---Il est prisonnier à la Bastille, par ordre du inaréchal de Villeroi.
---Depuis quand ? 1
---Depuis hier, monseigneur.
---Je vois que votre zéle 4 nous servir a merveilleusement secondé

votre vengeance, capitaine,
——Votre Altesse se trompe. Ce n’est pas moi qui ai sollicité contre le

chevalier la lettre de cachet qui à terminé sa fuite; c'est le maréchal
—II est donc son enuemi? ‘
—Je le crois, monseigneur,
—C’est Lien, capitaine; j'aviserai.
Philippe d'Orléans congédia d'un geste le baron de Saligny et r sta

seul avec Dubois, qui était demeuré spectatour muet de cette scène.
—No trouves-tu pas, Dubois, fit observer le régent, que voilà un

hasard étrange ? Cette pétition derncurée sans réponse que je trouve au
bout de trois ans, en fouillant dans les cartons du ministère ; le baron
de Sahgny qui vient me jeter ce nom à la tête presque au même ins-
tant..
—Et que compte faire Votre Altesse de ce gentilhomme ?
—Mais ne faut-il pas qu'il soit jugé ?
—C'est probablement ce que demande le maréchal.
—Ettoi, qu’en penses-tu ?
—Oh1 moi, je ne donne mon avis, car, quand ce na serait que

pour faire plèce à M. de Villoroi, je mettrais lo capitaine Belle-Humeux
en liberté
—Décidément, tu détestes le maréchal
—Cordialement, c'est vrai, monscigneur. Je ne puis m'habituer aux

insolentes façons de ce général impuissant, toujours battu, toujours
content.

---Je ne l'aime guère non plus, moi. Je n'oublierai jamais qu'il a

essayé de me tenir tête quand il s'est agi do faire aunulor le testament
de Louis XIV..Mais c'est assez nous occuper do lui As-tu songé à ce
queje t'ai demandé?
—A quoi? Car Votre Altesse imo”demande tant de chescs..
—Ce Germain, sais-tu ce qu’il est ?
—Par encore, monscigneur. Depuis hier, je n'ai pas ou un moment à

moi. Ce matin encore, j'étais pour votre compte dans un certain cabaret
de la rue de l'Arbre-Sec..
—Eh bien ? demanda vivement le régenà
—J'ai été maltraité, monseigneur. Cette potite a des principes
—Qui va là? cria Philippe en voyant entrer son valet de chambre.
—Monsoignour, c'est une jeuno fillo qui demando à parler à M. Le-

noir.
—À moi? fit Dubois étonné. Quelle est cot cafant
—Flle m'a chargé do vous dire qu’elle vient do la ruo do l'Arbre-

Sec.
—Que modisais-tu donc ? dit le régent à Dubois

ces principes dont tu lais..
—Mafoi, c'est qu'elle a changéd'idée, répondit Dubois ; elle n'est pas

la première. .ni la derniè:e. Aussi, monseigneur, jevous laisse. Bonne
chance |
Dubois se retira en souriant,
—Fais entrer ! dit Philippe à son vaiet de charudre,

XIV

Philippe d'Orléans manifesta quelques surprise en apercevaut deux
jeunesfilles au lieu d’une ; mais il reconaut promptement Josette, car
Marthe, qui accompagnait la fille de l'aubergiste, était bruns et plus
Agée quo sa compagne.
Le situation était épineuso; Marthe le sentait, ce fut elle qui prit la

parole.

\,

  

Cette résistance, {4 continuer;)
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La vérité sur Trois-Rivières

M. le docteur Beaudry, inapec-
teur du conseil provincial d'hy-
giène, s'est éendu aux Trois-Ri-
vières ces jours derniers dans le
but de vérifier les faite mention-
nés dans lo rapport de M, Smith,
le consul américain.
Interrogé par un reporter du

Monde, M. Beaudry a donné sur
son voyage les renseignements
quo voici :

* Le rapport de M. Nicholas Smith,
consul atnéricain aux Trois-Rivières,
est entièrement faux, a dit a notre re.

porter lo Dr Beaudry. Trois-Rivières
est une des villes les plus salubres du
continent.”

© Le consul Smith dit que la moyenne
des families est de sept: f'ai constaté
ue la ville renferme 1 logements.

La population totale est de 5,334, ce
qui no dunne pas méioo une moyenne

eo clo ar logement ; et, si on tie
compte des grandes glomérations,
tellea que lo colldge, le couvent, 1'éve-
ché, on peut dire que la moyenne des
gersqanes qui habitent chaque loge-
ent est de 44.
La ville ioeTrots-Rivisres est bâtie

plutôt sur le plan des villes américai-
nos, que sur celui des villes anciennes,
bien que sa fondation remonte au pre-
mier tesnps de Ia colonie française au
Canada. Lesrues sont larges, les muiï-
sons sont détachées les unes des au.
tres. il y a des places publiques et
beaucoup d'arbrea. Le site se prête on
ne peut mieux à l'écoulement vers le
flouve des eaux malsaines,
La ville & pour assises un sablefer-

sue qui ajoute aux conditions hygiéni-
ques dont je vicus de parler.
--Que pensez-vous, après votre ins.
tion officielle, du paragrephe dans

equel le consul Smith dit que, en ge
néral, Jes famiiles des Trols- tivibres se
compusent de sept reonped, plus un
cochon, qui ne A4 distingue guère des
autres wembres do la famille
—* Jo ne oomprepils pas comment de

parvilles chaves ont pu être confiées au
papier. Dans toute l'ancienne ville,
c'est-à-dire les deux tiere de la ville
actuelle, il n’y a pas un seul cochon.
Les porcherries y sont interdites en
vertu d'un règlement municipal, Seuls,
les habitants de la banlieue, qui est une
véritable campagne, ont la permission
d'élever des cochons et d'uutres ani-
maux. Los porcheries y ‘sont à au
moins 50 ou GO pieds de la maison.
‘Te conseil municipal des Trois.

Rivières so réunit deux ou trois fois
par semaine depuls que nous souines
menacés du choléru, La ville possède
un conseil d'hygiène dont font partie
tous los médecins de la ville. Ce mé-
decin, officier dn santé, le Dr Pannetou
et M. Williame, le secrétaire, sout deux
homives tout-à-fait compét-nts. Ils
ont prin des mesures peur faire dispa-
raître do la ville tous les abattoirs. A
l'heure qu'il est, on rassemble sur un
emplacement désigné tous les maté-
rlaux néceseniros à la construction
d'un hôpital civiquo.
Depuis longtemps, on s'occupe de

l'assainissement des fosses d’aisances,
ou plutôt de lour veuls supprossion,

n co moment wéme on se prdoc-
cupe d'une nutre awdliorution ; d'éloi-
gner davantage de la ville,le cimetière.
Comme conclusion, le Dr Beaudry a

dit à notre reporter qu'il ne conçoit
fuèro comment le consul Smith a pu
faire la rapport Que nous avuns publié
ces jours dorniere ; I! faut qu'il ait re-
levo, depuis trois ans, quelques faits
particuliers, comme il ven observe &
certains moments dans toutes lea villes,
ot nue da Va il ait tiré une conclusion
générale.”

A LA FRONTIERE

Chinois arrêtée, et barge saisie

L'inspecteur spécial E. C. Vnnkirk,
du département de la douane des Ftute-
Unis, atationné À Rouse's Polut, et M.
Z, H. Twohey, député percepieur, de
Montréal, viennent de jeter ln conater-
nation parmi les chinois de Montréal,
Douzs des file du céleste cimpire sont
dans la prison do Plattsburg, et une
Large. chargée de boia, représentant
une valour de $10,000 À $50,000, est
entre les wnius dew autorités auéri-
caine.
Depuis deux mois M. Twoheg avait

appris gran grand nombre de chinois
partaiont pour 8t Jean ot St Hilaire, et
qu'tis ni reveuaicut pus.
Uni officier spécint ervoyé pour s'us-

de ce qu’ils de evriient, ne tarda
pas à soupçonner la vérité D'autres
agents furent «nvoyér, et de concert
avoc les autorités américaines, ils dé-
couvriront que ces Chiiuols traversalent
les lignes cachés dans lo fond de enla
dre batges à "os. l!'u finalement dé-
cldd do saimir La barge A. Gravel, ae
Borel, avec le resultat que nous venons
d'annoncer, 1e commandant de la bar-
go A, Hamel, a aussi été mis en état
‘arrestatien,et d'après la loi des Etats-

Unis, la burge et su cargaison pouvent
être confisquéos,

AFFAIRESCOMMERCIALES |
DISSOLUTION

Plamondon & Ole; Dme Elizabeth
Lirette, épouse do J. J. Mlamoundon,
cerso de faire affaire, comme hôtelier,
sous cette raison sociale.

NOUVELIKS SOULÉTÉR
—Lespérance & Cie, farine ot grain,

Montréal ; Louis de Martigny ot Aug.
Lenpérance en société.
—IMwhop & Cie, vaisselle, Montréal ;

Th,Wiley ot Arthur Bishop, en so.
ciété.

 

—anger & Ole, meobles, Montréal.
Jos. Laloudo et Wm Lalonde, feront
affnive sous cette raiton sociale.
“los détectives Gladu et Douglas

ont formé une soclété sous le nom
d'Agence Nationale de détectives,

JUGEMENT IMPORTANT

Cause entre capitaine et matelots

Son Honneur le Juge Dugas a rendu
{ugement hier dans une cpuse qui a
lien ‘on importance. 11 s'agiseait d'un

cas de mauvals traitement de la part
du copitaine Richard Hughece, du va-
peur ** Bass Rock,” envers ses ma-
rins. La nourriture et l'eau fournies
étaient dans les plus mauvaises condi.
tions possibles et tout-à-fait inaccepta-
bles. Dos faits semblables, malheureu-
ecment arrivent souvent.
Dans sa décision, Son Honneur a dit

que la preuve avait été plus que sufil-
santo, cten conséquence le capitaine a
été condainué à payer les frais, ainsi
que la réclamation du matelot Pater-
son qui demandait un dédommage-
ment pour le mauvais traitement
reçu.

OETTE VENTE D'ENFANT

Mme Guilbault arrôtée

Mme Guilbault qui fait parlerd'ellede-
puls plusieurs jours, étant accuséd'avoir
vendu pour $4 l'enfant de Mme Garlépy

  

. & été onfin arrêtée. Elle afdit au juge ce
matin que la petite fille en question

© "était entre les mains d'une dame Man-
seau de la rue Visitation. Le magistrat
neluia posé qua pou de questions et
l'enquête n été remise au 18 courant,

—Ne ma d'assister au ti
rage de la ‘GrandsTombola au Pare
Sohmer, jeudi prochain, le :0 courant,

 

COUR DE POLIOE
Trois maraudeurs, Lun d'eux est arrêté

Affaire de contrebande

Femme dans de mauvais drape
Hier, commeMCalixie Gouletde

Ia rue Lagauchet revenalt c
lui après une velllée passée chez un
ami, il aperçut en entrant dans sa
maison trois individus sur la toiture
de son hangar. lis semblaient atten-
dre un moweut fav-rable pour faire
une razzia.
M. Gouletétantsorti leur dit de des-

cendre et de s'en aller. lls descendi-
rent en effet, mais ce fut pourlui don-
ner une bunne raclée. ;
Dans la bagurte qui eut lieu d'abord

on a enlevé la montre et la chaîne du
plaignant. Le constable Bourguignon
attiré par le bruit se reudit eur les
lieux mais Il n'a réussi à arrêter qu'un
des maeraudeurs. Les deux autres
avnient déjà pris In fuite. L'accueé se
nomimne William McGregor. 11 devra
coniparaître mercrodi pour assaut et
vol
Los constables Gallagher et McKewn

ont rencontré cette nuit deux
individus nommés Michael Harkins
et William Duna portant sous leurs
bras chacun un uet de linge. C'était
des chenilses de laine. Ils ont ré
qu'ils étaient chauffeurs à bord du
*Saruia”, et ont avouéd qu'ils avaient
appurté ces effets d'Angleterre par
contrebande en les cachnnt pour ne
pas payer de douane. Ils ont offert
aux constables de lour Intec er lea effets,
pour étre r~lichde, n:nis :4 proposition
n'a pas été acccpice, ot ile devront
comparaître en cour le 10 pour fraude
au détriment du la douane.
Une feminue du num de Délima Lan-

geviu bien connu de la police et qui de-
imeure sur Ja rue Bronsdon, a été arrêté
hier soir par le constable Lessard sur
soupçon de vol. Elle cherchait à vendre
une chuiné et une montre en argent chez les juifs, Le procès a été remis à 8
jours

Les propriétaires de biens-fonds
La ** boodlage * à l'Hôteldo-Ville

L'arsoclation des propriétaires de
biens-fonds, à eu une nusemblée hier
aprés-midi, sous la présidence de l'an-
clen échevin Donovan.
Remarqués dans la salle: MM. Dr

Duraoches, M. F. Lighthall, Lucien
Huot, J. A. Vaillancourt, L. Michon,J.
Versailles, F. D, Murk, etc.
On a discuté la question des taxes

acolaires et la nomination des commis-
saires d'écoles.
Sur proposition de M. Murck, ap

puyée par le Dr Durochee, un comité 

 

est nomivé pour voir aux meilleurs
woyens À prendre pour diminuer la
taxe ncolaire et À la nomination des
comIiviusaires.
En l'abrence de M. G. VW. Stephens,

M. F. Hamilton propose In formation
de succursale de l’associsntion daus
chaque quartier de la ville. Ces suc-
cursales devront s'occuper des affaires
d'intérêt publie, et voir au choix des
candidats à l'échevinage.
Cette dernibre partie de la motion a

été retranchée afilu de ne pas créer de
dissension parmi Jes membres et la
wotion wmendée a été uduptée.

Révd Juhn Jones à raconté un
fait relatif au boodlage qui se fait,
piotend-il, A 'hotel-de-ville,
Un contracteur trouvant qu’un éche-

vin était devuls trop longtemps dans
le comité des chins, a priv le moyen
suivant de s’en débarrasser.
Lorsque l'élection de cet échevin est

arrivée, l'entrepreneur est allé dans le
Quartier, avec $400 ot a achutd 200 vo-
LeUTS A BZ CRC.

fêt l'échevin n été Lattu.
L'association s'est aussi occupée de

son incorporation à la prochaine ses-
sion, mals on n'a cepuudant rien
décidé .
MM. J. A. Perras, John Power, J.

Content, Dr Perreault, A Bourrst, O,
Lavioleite, N. Bourgouin, J. Versailles
«t O. Hall ont été admis membres de
l'association.

CIRCONSTANCES EXTRAORDINAIRES

Annivorsaires remarquables

Hier à eu lieu dans la paroisse de Ste
Marguerite une cérémonie roligieusa
remarquable pour célébrer divers anni-
versañires qui se rencontrent rarement
ot qui méritent d'être publiés,
Monsieur et Mme Mur 6 Luchône,

octogénaires de Sta Agathe tous deux
célébraiont le cinquantième anniver-
saire de leur mwiinge. Leur gendre, M.
lélix Lucasso célébrait le Ziôtne anni-
versalre de son mariage. M. Wilfrid
Encusse épousait Melle Dorina Ratello
cet M. I", X, Lucasse de ln tuômefamille
couduiauit aussi, & l'hôtel Mils X,
Lapointe.
La cétdimunie à ou lieu à l'église de

Ste Marguerite qui avait été mngnill-
quem ut décorre pour la circoustanc-,

li y a eu grand banquet auguacl ont
assisté lo curé de l'endroit, M. Morcau,
le maire Charette, M. C. B. Lacasse de
Montréal et plusieurs autres personnes.
Les deux vieillards, principaux héros

de ceito fâte de famille rermargnable,
comptent 10 enfants, 80 petits-onfants
et 10 arrière-petits-enfants.
Ha ont trouvé assez de vigueur encore

pour danser un “cotillon.’
Uno adresse leur à été présentée par

la curé lui-même.

DIMANCHE, ÀNOTRE-DAME
La cérémonie religieuse de jeudi, À

Quélee, pour comimémurer le souvenir
de lu découverte de l'Amérique, & été
conduite avec le plus grand éclat, La
basilique magnifiquement restaurée re-
cevait ce jour-là toutes les sommités
veligieuses et civiles de la capitale. Son
Emilnence le cardinal officiait, entouré
de tout son clorgé. Le gouverneur, la
tuogistrature, le corps funiversitaire
en grand costume et une foule consi-
dérable remplissant la nef et les clin-
pellea,
Un chœur é grand orchestre a chan-

té une des plus belles messes de son
répertoire. Il faut bien en convenir,
quand la capitale le veut elle (ait admi-
rablement bien les choses, Mais Mont-
réul ne veut pus être surpassé et di-
manche prochain à Notre-Dame, nous
serons témoins d'une dénonstration
non moins admirable. AMonsienr le cure
Sentenne à déjà communcé les décora-
tons de sa magnifique église.
Le nouveau Quaître de chapelle, M.

Fortier, de retour de Paris, prépare
une messe solennelle et le prédicateurs
dit-on, vera digne de cette graude occa.
sion.
L'association nationale St Jean-Bap-

tiste chargée des invivations, à prié les
corps uviversitaires, le Gbe régiment,
tous les officiers de nos sociétés natio-
nales, scientiliques et secours mutuels,
ouvrières et autres, revêtus de leurs
insignes, de vouloir bien assister à catte
Rranido démonstration.
Le rendez-vous eat fixé à neuf heures

trois quarts sur le vaste nerron de
l'églive Notre-Dame pour faire cortège
à :nonseigneur l'archevêque à sun
entrée dans l’église.
‘Tout promet donc une démonstration

digne de cet anniversaire mémorable.

Arrêté à Londres

L'anarcbiste François, qui est accusé
d’avoir fait sauter le restaurant de M,
Véyr, à Paris, il y a plusieurs mois,
vient d'être arrêté à Londres, hier,
malgré une résistauce désespérée de sa
part  

Tartar I Meurire
Sur un detective

Un bandit tire sur un officier de police de
London. Ont.

DEUX BANDITS ARRÊTÉS

Les oiteyens manquent d'armes à feu—
rangée danse les rues

London, Ont, 13—Une bagarre des
plus vives, accompagnée de coups de
feu, a eu lieu vis-à-vis Ja cathédrale
catholique, sur la rue Richmond, vers
trois heures, cette après-midi. Elle
sera peut-être cause que Harry Phair,
le plus ancien détective de London, va
pe vie,
Trois individus A mauvaise figure,

arrivaient de l'Ouest, cette aprè-midi, le
détective les ayant rencontrés sur la
rue Richimond et trouvé leurs allures
étranges, les artéta et appela la pa-
troville. .
Ces derniers entreprirent alors de

recouvrer leur liberté, et Phair renver-
aa l'un d'eux par terre afin de lui met-
tre lesoenot N'ayant pu réussir,
cependant, appela du eecours, appe
ui fut répété uu now de la reine. Foo
nt que ceci se passait, le plus rand

des trois hommes réussit se débar-
Tauser du détective qu'il étendit à son
tour par terre. Le plus petit d’entre
eux, charges alors un revolver,
visa Phair près du cœur et fit
few. A ce moment, un petit garçon se
précipita au secours de Phair, mais fut
obligé de s'enfuir, car celui qui luttait
avec le détective lui tira uns bulie qui
alla briser time vitre et s’aplatir eur la
urte. Comiue ls patrouille arrivait,
es bandits traversèrent la rue en ti-
rant sur P. C, Jolin Boyd qui s'esquiva
derrière un poteaude télégraphe. Alors
commença une chasse des plus animées,
les hommes se séparant et nllérent
prendre position chaque côté de l'Evê-
ché. ets& mirent à fuire feu sur tous
ceux qui tentaient de les approcher.
L'ugent de police Woelway fut rencon-
tré au coin des avenues Dufferin et
Park, wais fut contraint de tourner
talous en face de la bouche du canon
d'un revolver.
Finalement, lea hommes sc déban-

dérent du côté du Parc Victoria, tirant
tout en couraut, sur la foulo qui les
suivait. On entendait partout les cris
des gens demandant des pistolets ou
des [usils, mais comme on ne put en
trouver on se mit à leur lancer des
briques et des pierres. Les bandits se
refugièrent près du pavillon de la
bande, au milieu du parc, et, leurs
revolvers luvés en l'air, firent voir
qu'on ne les prendrait pas vivants. Le
sergent Orawford, fut conduit à quel-
Ques pas d'eux, et, chose étrange, bien
que leurs pistoluts fussent dirigés de
son côlé, ils ne firent pas feu.
Il joun aussitôt du baton sur deux
d'entre eux et les conduisit à In prison.
Durant l'excitation du moment,le troi-
sièlue s'échappa et On est a sa recher-
che. Ce dernier n'a pris aucune part
active au combat. Au poste de la po-
lice, les hommes dirent se nommer
Thos. Burke, de Guelph, et John Wil-
son, de Toronto. Burke passe pour
avoir tiré sur Phair. Les autorités

H8F#NL QUE to:ls Ces noms sont faux.
ne graude excitation règne dans le

voisinage de l’endroit où & eu lieu le
combut, et l'on peut voir sur les prin-
cipales rues des groupes de personnes
qui s'entretiennent de l'affaire Une
es balles est entrée par une fenêtre de

la maison où ge tient l’école séparie. et
ln eœur institutrice en fut tellement
effrayée qu’elle perdit connaissance.
Les docteurs n’ont pas pu trouver la

balle qui e’ost logés duns le corps de
Phair, ot bien qu'ils n'aient exprimé
aucune opinion, et qu'ils aient annoncé
qu’une consultation doit avoir lieu À 6
Heures p.m., l'impression générale est
que le détective n’en reviendra 5
endant qu'on le conduisait à en maison

il fit la remarque suivanto à ceux qui
l'entouraient:

** Mes amis, jo suis blessé ; je crois
que je suis un homme mort,”
Len inenubres de 1a police paraissent

regretter besucour lo résultat de ce
combat. car M. Phair était très aimé,
étant d'an cavectère doux et énergique
tout à lu foin. A ln deruière heure, ce
soir, on rapporte que le détective Pbair
est très bns, et il est très douteux qu'il
en revienne. Les médecins n'ont pas
pu encore extraire lu balle,

TRISTE SPEUTACLE

Toujours traques par la mis re

La foule toujours nombreuse qui
passe aux abords de l'LCt | du ville a
été témoin d'un triste spectacle ce
matin, Assis sur le pavé .lans:un des
angles de l'édilice, une famille entière
en baillons, le teint hâve irmplorait la
pitié des passants,
Uu rassetmblement considérable se

tit autour d'eux, et justement étpu de
pitié, chacun laissait tomber dans la
main des infortundy, I'obole charitable
qui amennit un sourire sur leurs lèvres
pâlies,  O'était encore la famille
Pinguet, de St Sauveur, dont nous
avons déjà parlé il y a quelque temps.
Le père est malnde, la mère est
aveugle et les quatre enfunts sont
Infirmes.
Quand ils sont venus ici, la première

fois, on avait payé leur passage pour
les renvoyer chez eux oftu que leur pa-
roisse les sontienne. Ils sont revenus
ce matin pour ne pas mourir de faim.
Ils voulaient voir le maire. I faudra de
toute nécessité placer ces malbeureux
dans quelque institution,

 

SESSIONS SPÉCIALES DE LA PAIX

Le Paro Sohmer condamné

Ln cause d'Erneat Lavigne, nccusé de
vente de boisson le ditvanche au Parc
Shohmer a regu une solution ce matin,
par le juge Desnoyers.

L'accusé à été condamné à 8100
d'umende et les frais ou 3 mois de
prison.
Francis Lapratie du Mile-End pour

avoir gardé de la boisson chez lui vour
la vendre : jugement remis
Pierre Chagnon et Alexandre Car-

rière accusé du vol d'un baril de pomme
subiront leur procès lundi le 17.
Annie Ouimet assaut, $6 et les frais

on 10 jours.
Nap. L. Qourteau vente de bolsson le

dimanche $100 ot les frais ou 3 mois.

LA C. M. B. A.

S-paration des sociétés canadienres et
americaines

Une séance très importante de la
CA B. A, a eu licu hier aprds.
mtah

Le Grand conacil de I'Association Ca-
tholiqus de Bienfaisance Matuelle a
décidé, après une neuez longue discus-
sion, d'accorder ln demande des mem-
bres cunasdiens pour une adwinistra-
tibn autonome.
D'après le nouvean systdme, les rela-

tions fraternelles avec l'association
américaine seront maintenues comme
par le sé, mais ua trésor spécial
sera étabil pour le Canada sous le con-
trôle du grand coneeil canadien,
Les élections ont donné le même ré

sultat que l'année dernière,
La soirée du Parc Suhmer à eu un

grand succès. Uno foule immense en-
combrait le pavillon du Parc et les

 

  artistes ont été applaudie à outrauce.  

ACCIDENTSDIVERS
UNE NOYADE

Ecvasee par une voiture

Un indiride nommé PatrickCuddy,
de la rue St Paul, est tombé du quai
dans le fleuvea 1.15 br ce matin, et
s'estnoyé. On a retroùvé son co
peu après, puis onl'a transporté Ala
morgue, ;
Le coroner a tenu une enquête ce

matin à 10 heures et on a rendu un ver-
dict de mort accidentelle. 1
Hier après-midi, un individu qui con-

duisait uge des voiture de M. Allan,
marchand de bière au gingembre a
écrasé un jeune garçon qui se prome-
nait en bycicle au coin de rne Notre-
Dame et des Inspectours. Il n'a pas
été blessé vement. 11 n'ya eu ni
transport à l'hôpital nl arrestation.

PLOURDE VSMeSHANE
Ouverture du procès

La cause de M. Plourde contre le
maire MeShane pour $1,000 de domma-
Kes, à commencé ce matin en cour
Supérieure,

est encore la question du cheval
qui est en jeu.
M. McShane aurait dit, araft-il,que

l'obtention de güv0 que M. Plourde a
eu pour son cheval, était une escro-
querie.
Les témoins entendus ce matin ont

€16 le naire McShane, les échevins
Farrell, McBride, Nolan, Wilson,
Conroy et Brunet, ainsi que les repré-
sentants de journaux, Berthelot, Lan-
lois, Ayter, Luberge, Lutton, et M.
eauset, secrétaire du maire.
M. MeShanedit qu’il à parlé comme

maire,
ll a dit que cette affaire était une es-

coquerie et il maintient ce qu'il dit.
Il ne connaît pas M. Plourde et par

conséquent, il ne peut avoir aucune
haine contre lui.

Ji n'a agi dans toute cett affaire que
dans l'interét public,
C'est à la demande d'un grand nombre
de citoyens qu'il a tenté d'empêcher
le paiement de cette somme ridicule.

s autres téuioins disent que le
maire leur a fuit remurquer que le
moutant était trop élevé, (over char-

 

-)
5 M. Berthelot de la Presse déclare que
le maire n dit que cette affuire était
une escoquarie,
L'échevin Brunet dit qu'il n'a été

cabalé par le muire. S'il à voté pour
la reconsidération du vote au conseil,
c’est parce qu’il trouvait le montant
trop élevé, :
La cause se continue.

FAMILLE EMPOISONNEE

Danger du vert de Paris

Une famille du nom de Martineau
demeurant No 20 rue Rubb,a failli être
empoisonnée hiersoir. Quelques ins-
tants après souper, tout le monde s'est
senti indisposé. Les premiers symp-
tômes ont été remarquée chez la mère
Qui donnait tous les uignes d'empoi-
sonnement
Le médecin fut mandé et il donna

des érnétiques À tous les membres dela
famille ce qui ent pour résultat de faire
découvrir, qu'il y avait eu empoisonne-
ment par le vert de Paris. On avait
inangé des choux au souper et proba-
blermuent qu'ils avaient été arrosés de
vert de Paris. Personne n'a perdu la
vie, maiy Mme. Martineau est encore
très faible aujourd'hui.

  

—Ne marquesLE d'assister au ti-
rage dela Grande Tombola aw Parc
Sohmer, jeudi prochaln. le 20 courant.

 

Personnel

M. P. A. Drolet, de 1a maison Beau-
dry, Drolet & Cie, négociants, Trois.
Rivières, part demain watin pour I'Eu.
rope parle ** Oircassian. ”

La gamelle

Les zouaves de Montréal auront leur
diner annuel au lieu ordinaire.
M. le lieutenant Chartrand a été in-

vite À ces agapes, ot n accepté l’invi-
tation.

  

Petites notes

Le maire à reçu son “‘subpcena”, le
mandant do comparaître on cour, dans
une couple de jours, dans la cause de
Plourde ve McShane, pour $1,000 de
dom: fe.
—M. Isnie Legnult de Ia rue St Ohar-

les poursuit la corporation, parce que
sa fille s’est cus-é une jambe en tome
bantsur le trottoir.

 

Encendio à St Henri

Vers minuit (t demiiece matin, le feu
szest déclaré dans an hangar apparte-
unnt & MM, McMillan et Cie. fabricants
d'huile.
La bâtisse était en bois, mesurait 80

pieds sur 40 ct étuit toute saturée
d'huile
1æ feu était intense. Tleureusement

que l'édifice était éloigné des autres
habitations et le hangar seul a été con-
sumé. On necunuaît pas les pertes.

 

Quels sont leurs pouvoirs ?

La ville a nommé ‘in Ingénieur sani-
taire et nous avons de plus un oflicier
d'hygiène, il s'agit maintenays de ea-
voir quels sont leurs pouvoirs respec-
tifs.

Le Dr Germain, président du comité
d'hygiène, voudrait que lu délimitation
de cesfpauvoirs fût luissée au comité
consultatif, composé de méducins,
mais le comité en a décidé autre-
ment,

Jl veut lui-même donner à chacun des
officiers, le travail qu'il aura à faire.
On voit ça d'ici, les échevins Brunet

et Oleudinneug s'occupant d'hygiène.

 

Changements au Grand-Trone

La série des changements dans le
personuel du Grand-Tronc est com-
mencée.
Hier soir, en effet, on à annoncé
ue-M. Charles Stiff, gérant de la
lvirion Ouest, alluit être mis a la

retraite incessammient et que ses bu-
reaux, & Hamilton, seraient ferinds.
Les devoirs qu'il remplissait retombe-
ront eur le gérant général, M. Stephon-
son. M. Stitf était

À

l’emploi de la com-
pagnie depuis 24 aus,

osition de gérant local, qui était
remplie par M. Ed. BE ragge, &
Toronto, est aussi abolie. M. WW ragge
se cobsacrera A la construction de lu
nouvelle gare à Toronto.
Plusieurs autres changements auront

lieu d'ici à quelques jours

 

Union catholtque

Dimanche prochain, à 8 heures dn
soir, une conférence erra donnée à
l'Union Catholique par le R. P. Bour-
nival, à l'occasion du dètue Centenaire
de la découverte de l'Amérique par
Christophe Colomb. Un élève de Rhé-
torique du collège Ste Marie déclamera
aussi la poésie de Casimir Delav.gne
sur Colomb. L'Union Cetbolique comp-
te sur unenombreuse assistance pour
célébrer dignement ee glorieux évè-
nomment

OLéoPpuaAS BAMOTITE,
Becrétaire.

—Ne manques d'assister auti
rage :de la Grande Tombola au Parc
Sohnier, jeudi prochain, le 20 courant,

 

2 GRAVE AFFAIRE
Fraude Considérable

M. Michel Leforce odieuse-
ment trompe

Les détectives McMahon et Campeau
ont fait ce matin une arrestation des
plus importantes, I s'agit de trois
employés chez M, Michel Laforce,
boucher en grou, No 82 marché Bonse-
cours. M. force avait toujours en
walns plusieurs centaines d'animaux
qu’il faitait tuer aux abattoirs:
Or pendant l'absence du maître, #l

paraît que les accusés qui avsi- » fait
des arr:vgements en cunséquence, pre-
naient !u Voiture et ullaieut vendre eu
détail de la viande àleur profit. deont
étéempoignésce n'atin lorsqu'ilsétaien
en train,de vendre vue pleine charette
de viande de toute sorte
M. Laforce croit qu'ox lui a ainsi

volé pour $3,000 & $4,000 de viande, car

lui depuis deux ans 83
opéré depuis longtemps. Voici sur
ober : G. B. Villenouve, Edouard Le
febvre et Ob. Turcot, ;
Quandils ont aperçu les détectives,

ils ont pris la fuite, et ceux-ci ont été
obligés de leur donner la chasse en pre-
nant une voiture,
L'enquête dans cette grave affaire a

été remise.

PLUS DE MONOPOLE

Nous constatons avec plaisir que, les
marchands détailleurs de nouveautés,
qui saventsi bien se protéger entre eux
ont eu la bonne idée, de former une
Compagnie de Téléphone, qui & pour
nom ‘* Compugnis de Téléphone des
Marchands de Maui réal.”
L'angmentation des prix de la com-

pagnie Bell, à décidé la formation de la
nouvelle compuguie, et uprès un tra-
vail de quelques mois seulement, leurs
cffurts ont été courounés de nuccès, ils
ont obtenu une charte avec des pou-
voirs illimités, pour tonte la Province
de Québec; et nous ne doutons pas,
qu'avec un bureaude direction. tel qu'il
est constitué d'howrnes sérieux et pra-
tiques, la réussite de la compagnie est
assurée.
Nous engageons donc nos lecteurs,

dans n'importe quel negocs ils se trou-
vent, À se joindre nux autres actionnai-
res, afin de compléter de suite le capi-
tal requis, et les marchande de Montréal
n'auront qu'à se féliciter d'avoir contri-
bué à enrayer le monopole.

 

 

 

Les petites Sœurs des pauvr:a

Belle réunion, bier soir, A 1a Ker-
messe en faveur des Petites Sœurs des
pauvres, salle Windsor,
Deux jeunes femmes ont représenté

la made de chanter et danser aujour-
d’hui, tandis que d'autres imitaient les
chants et danses de l'ancien tem

L'auditoire, qui était très nombrenx,
& été enchanté de la représentation.
Ce soir on jouera les Viergesfolles,

—Ne manques d'assister au ti
e de la GrandsTombolu au Paro

Sohmer, jeudi prochain, ie 20 courant,

—Plusieurs membres du Clergé ont
accordé au Docteur Laviolette des cer
tificate attestant l'efficacité du Sirop
de Térébenthine.

Les sœurs Austin

Les milliers de personnes qui ont
assisté hier et mercredi aux séances
du Parc Sohmer ont éprouvé do vives
émotions à voir les deux filles Austin
sur le trapèze volant. La hauteur de
laquelle elles s'élancent dans les bras,
l’une del’autre fait courir des frissons
pari Vassistance. 11 est vrai qu’elles
sont protégées par un excellent filet :
cependant on ne peut s'empêcher de
frémir à lx vue de l'audace de ces deux
jeunes femmes.

 

 
 

—Ne manquez pes d'amsister au ti-
rage de la Grande Toniboin au Parc
Sohmer, jeddi prochain, le #0 courant.

 

—Toute demande pour mercerie sera
mmédiatement faite chez S, Carsley,
rue Notre-Dame,

 

Montréal, 12 Janvier 1891.—Je sous-
signé, certifle que ma femme toussait
depuis six ans et mon enfant, âgé de
quatre ant, depuis sa naissance. Tous
eux ont été parfaitement guéris par

l'usage de deux flacons du Sirop de
Térébenthine du Dr Laviolstte,—ADOL-
PHE LEMAY, No B63 rue St-Uenis,
Côteau S-Louis, conducteur boulanger
pres Stuart ot Herbert, No 1010 rue

vard.

 

Sans rival

Les médecins, dans leur pratique
journalière, proclament la supériorité
du Baume Rhumal eur tous les remè-
des similaires. Les enfants comme les
vieillards et les adultes, trouvent dans
ce spécifique merveilleux, la guérison
radicale de la toux, du rhume, de la
bronchite et de toutes les affections de
la gorge et des poumons. 25 cts le fla-
con de 20 doses. En vente partout.

217-2

© —Ne manquez pas d'assister au ti-
Tage de la Grande Tombola av Pare
Sohmer, jeudi prochain, le 20 courant,

PARC SOHMER

Après-midi de 3A5 heures. Soir de
8 à 10} heures,
Les célèbres ** AUSTIN SISTERS” le

grand succèsdu Cirque d'été de Paris
et de l'E ypodrome, :
Miles DELMAR et BAKER, portrai

turisles.
LEs PINARDA, équilibristes,
VÉRANLE et la Bande, Au jardin

Zoolugique, superbes animaux nou-
veaux, lion de l'Atlas, 1 lionne, 2
tigres du Bengale. Adumission, 10 cts,

 

—Ne ‘man Pas d'assister au ti-
rage de la nde Tombola au Parc
Soluner, jeudi prochain, le 20 courant,
 

—Nouvelle caisse de pardessus ot de
ackets avec pile Watteau. dane le
os, dans tous les nuances, de nouveau

drappour la saison, chez 8,
o

Carsley,
rue Notre-Dame

 

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employez le
wWigh °s Cora & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

 

—Ne manquez pas d'assister au ti
e de la Grande Tombola au Pare

Sohmer, jeudi prochain, le :0 courant,

—La Succursale * Rue Ste Catherine
Est” de La Banque d’hochel sera

 

ouverte au public, samedi le 15*Octo-
bre courant,

—Venant d’être chez 8. Cars-
ley, un asecrtiment conaidérable de,
ruban À franges, de garnitures inousses
et de ruches en soledans les couleurs
les plus fashionables, :

—Ne d'assialer au ti
rage de laGraneGrandsTombola, au Pare
Sohmer, jeudi prochain, le 80 courant,

    

   
les prisonniers qui sont employés. chezparasentavoir.
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Voncoins 010 013
Poro 100 livres. 700 723
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—Ne manquez pas d'assister au ti-
ede la Grande Tombola au Parc

Sohmer, jeudi prochain, le 20 courant.

 

 

AVIS
Avis ost par le présent donné quel'honorable

J. G. Lavivleito et MM, Mobert Feld, Jos! Le
due, Adolpho Levesque et plusieurs autros ci-
toyons de Montréal, formant partie d'une ar0-
ciation connue sous lo nom de *‘’ L'Associa
Imrnobilière de Montreal,” a'adro-soront à la
législaturo de Québes, & sa prochaine i

ur demander que la charte de la cité do
Tontréal soit amondée ot modillée de facon à :

10 Itéduiro le nombre des échevins A deux pac
quartier: 2nAugmenter1a qualification foncière
u maire et dur échovins ; 3o Faire élire les éche-

vins, partie par le vote de. propriétaires fon-
clers et partic par le vote général ; 40 Chancer
la composition du comité des finances ; 50 l'e-
mauder que le con«ell «ie ville roit renouvelé
en entier au premier février prochain ; 7 Décla.
rer qu'il faut être nujet anglais pour avoir droit
de voter; 70 tor que Ian olté ne pourra
effectuer aucun emprunt ayant p.ur effat de
porter la dette civique à une proportion plus
Rrande que quinze peur cent de la valonr cuti-
rés des immoullss Impmalios pour les fine or

res,dina
LAMOTHE & TRUDEL,

Avocats des Requérants.
Montréal, 15 soptembre 182 208 1m'n

VIOLON ET ACCOMPACHEMENT
J. J. GOULET

131 RUE MANSF,ELD
Jaurést du Coasorvatoire R-yal de 1.
** Belgique,” à recotnmencé ses legos, Eras

tion

 

 

CHAMPAGNE)
} CARTE BLANCHE
8 Freminet & Fils Chalons (Marae)

AMER PICON
Liqueurs Franoaises

SIMON AINE
R FSSENTIELLEMENT TONIQUES KT

DIGESTIVRS 9 K

    
      

 

 

 

  
      

    # AND. BRISSETTE & FILS
: IMPORTATEURS

393—EUE SAINT-PAUL—393
.      

 

Pension Française
LAviaNE

ROME, via cel Tritone No 86
Pal, del Banco di Roma.

 

 

PILULES DE JOB MOSES
Cette médocine indppréoiable est Infalllible

ponr la guérisen de tous ces désordres doulou.
freux ot dangereux auxquels lou femmes sont
sujettes par :6ur conelituiion. Elles donnent
dela Yiguour aux faibles et aux délicates, ot on
régularisant ot en ronforcimeant le »ystémo,
fortifient In jeune constitution pour los devoirs
dela vic, Pris à l'Ago mur ou dansla vieillesse,
elles deviennent un veritable dientait, et À l'ap-
p © do l'accouchement ces pilules devraient
tro prisos tL les deux ou trois romaines

Las bieufalis qu'on ca retire
sont incalculables: elles fortifient la cons-
titutlon, elles préviennent ln faïblesao des or.
Fane a procurent du confort bla femme eta

Dana Lous les ons d'affections nerveuses ou
spinales, de douleurs dans les 1eins et les mem.
bres, d’épu ent, “e battement de cœur,
d'hystérie el do fleurs blanches, cer pilules opè-
rent uno g'iérison quand tous les nuttes moyens
auront failli, et quoiqu'ellea solent un reméde
puisean ellen ne contiennent néanmoins pas
e fer calomel, d'aniimioine oo dautses choses

nulwibleue à la coustitution.
Vendues par tous los marchands de médocincs
Direction complète donsun pamphlet qui

€ ‘enveloppe AUX paqu
Jon Monka, Now-York, propriétaire.
$1.00 ot 1240 pour frais de port adrossées à

Northrop man, Toronto, On ., agente réns
raux pour Je Canndu vous procureront par le
retour de la malle une bontoille contenantau-
dolà do 85 pllulen.—Numme I’KTRNDAKD.

Province de Quéibero, District do Montréas,
Cour de Cironit No. 6332.

Théophile Chaoulvard, demandeur vs Delphis
Bélanger, défendeur.

Le Stième Juur d'Oct bre, 1999, à Ohre de l'a
vant-mi au domicile du d.t défendeur, No
582 rue Brébenf, en la cité do Mont
seront vendus par autorité de justice, au plus
haut offrant et dernior enchérisseur, los meu-
bles et affeta du dit défendeur, aalsis an cette
onnsa, consistant on meubles de ménage, etc
Coadition: Argent comptant.

D. MIREAULT, #08
Montréal, 14 Octobre, 1892

Provinoe de Québec District de Montréal
Cour de Magistrat No, 10181, -

à Robert. demaudorosse vs Calixte
Darou, défendeur. . .

Le 2iiémo jour 4Octobre 1892, à 9 hru de l'a
vant-midi, sur la Place Jacques-Cartier, enla
olté de Mon! seront vendus par autorité de
justice, au plus haut offrant et dernier onohé
rissour, les mouhles et effuts du dit défendeur,
saisis en cette cause, sistant on immeubles do
ménage,sta.
Condition: argent comptant,

O DAQUET. #.66

 

  

[ vellez,

 Montréal, 14 Octcbre 1888
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u ; CeQUEEN'S
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THEATREWSL 50 ora
ROSE COGHLAN

- == DANS—
: DIPLOMACY se

—DE
VICTORIEN SARDOU

Oostumes et toiles de scènes caliirenent nzg,
Sleggcs en vonte au magasinSheppard, et au ma, de masque

Co. ot aux hotels MWindacsoeakns”
a.m. A Spm. EN RO 5daus COUNT COBPRR- CHAR T zCOUNT COSPE

MAINTENANT Expose

   Sioux nous Le
A _ pandencnt gg

wis Gall ct SlitingHl curs A/a ream
0 MAL“ex aller. ENOuvert chaquejeay de désAESedimanches, de 1h p.m. à 6ro, afin,do

Gramrage#

oon

duiaentda fea.Urile
a ville totes bes pan ù

 

 
 

——————

SITUATIONS VACANTE;

N DEMANDE des gérants

poor

ose
Out'ssoos,Am LondonEntant de garantie. Salaf ess SU ruplotfulletorale,i ;bateau d'échange.5 Place AreeTuc N

 

TT
“WN DEMANDE malutenant %n boyz. pour Port Arthur, gage $1.35 par oarspassage payé d'avanco, Engagement soldeux ant; de bons hommes sculemeet doirentfaira anpiCation. S'adrosser au BUTIÉTOS Pisred'Armos, Hz

N DEMANDA Uno gérant" de bare.
O sténographe 6. Clavigrath-: unes
naute pour pctite fatillo; anc CChagre 0
voyage pour dame; Atrlisiaot err oy
bono dos Nendousesat “nan ANA,

DNO+* positions offrir, .Adro.iez
férante, 5 Place d'Armes veau

D'SERVANTE3GKNERAÇGEZper race Wes srapeciables aula 1 e'utez
erralen: faire n :

rante, 5 Place d’Arnies. priicazioe ver

  

—_—
ESCUISINIERES pour Lote}
privées do distiuetion: dosservantetallo: des db anchisseuses : deu servantes: fesTesdeChambre

1

dev fills pour Ia tuise;]

numéro 5 Place dation’ pusid dea ay
 

0à DEMANDE dos assistants de bareg,des vendours pour marchandises thayet épioeries ; un cocher ; un palfrenier ; dus lex.miers 3desCharpeutiersi) des maçons ; desgan
ns ; des hommes do peine, 5

frisés d'Armes ? se Sudremers

OFDEMANDE Linmédiatement plusesbons iacons et des jouraalion, 5,+7 No 120 raoRopers, Bolas a Clarté"
2121

N DEMANDE an cordonnicr pour la canpagne. B'adressord Vincent Lorie
Vincent de Paul ee

N DEMANDE us barbier au No 41
O Craig. ar

OF DEMANDE 3 couvreursau No li}; ry
St Jacques. ay

N DEMANDE des cha tiers in
O distement, s'adroser-4-Uactien es VA
Quetta. au no1veau pont de la rue Se
therine, dépôt du Pacifiuue Canadien By
chelaga, ni

N DEMANDE des tailleurs en formu
O 1832 Notre-Dame, ny

  

 

 

  

N DEMANDEdes fl 1n8 pourfinir ky tr
Oo rurcs 1852 Notre-Dame og
 

N DEMANDE immédiatement us ms
do première : cle dévrane

ler les doux langues. S'adso:ior à Ame Huie,
1795 ruo Ste Cat a. se
 

N DEMANDE une servante % Non
Alblun, carré St Louis us

NDEMANDE nue méragére pour cup
tte famille. références requiscs:s:

sonter au No 1178 rus Dorchesecr. ts

ON A BESOIN d'au a<aistant teneur deira
parlant parfaitement los dex hogs

S'adrossorontre 1 cot $ p.m. chez Tha 1.6
l'oisy, fabricant do pianos 14 avcone 4}
neau. ne

 

 

 

N DEMANDE des forblan:iers: | im
au'lis acient de bons Onvricrs ci san

Se présenter au No 224 rue 8:-Jaoques
 

N DEMANDE deux punchers dkcb
à semo.les chez J. L Pelleris 48

Notre-Dame D
—

N DEMANDE un jeune homne porrlu b
vraison ot prendre soin des chers, &

No {1} rue Bloury. wh

N DEMANDE 4 ou 8 bans menus Ne
ouvr.ers de première olases sente veste

roul acouztés d'adresser chex Char es Tik
No 60 Fuo Cadicux, autrofois ruo st-Coalasl

OF DEMANDE ua barbior à l'hôte] ana

 

N DEANDE une fille renpectable pou 6
vroge Rétéral qui pourra coucher ches rs

nréférée. S'adresser le matin, 603 Si-D. nis wt
do la rue Ontario.

N DEMANDE de bons monuisiers chas
5 to dis resà oaxPcntiors S'adresser au No ny

 

 

N DOMANDE un bon barbier, NoBre

O Ste Emélio, St Honri. om

À E nn garçon de 16 acs

OS.SEMANN finilen bontonnières »

dresser 108A :3t Goorges entre Gà 8 heu&
soir,

N DEMANDE un conumix sob:e of be
Noon LAN l'épiceric, wadpraserts ;

trollle, coin Mignonne ot dos Allen: a

——

NDE un triseur de proies

OYADEMAS chaussures on Iunanid Ten

et Cordovan. Une position de premiers

eat offerte & ua homo oompéeatmoe

fob ou 4 salnire, Adresse : B. P. 64}, Que iy

  

N DEMANDE 3 servantes Wi ve
Dame. Bons gages.

NDE une bonne 1: svairis
NDEandes 255 St Denis aH

E GOUT
—

£055baton des Chest
—

  

AVIS PUBLIC est par lo présont donnépe

ne propose de construire un égout das)

ci-dessous mentionnée, savoie: re

Rue Tansey, do I'avenus de Locinierd
Shaw.

‘ar Ja present donald ©
Tonee Propose htAd

ne

onstruie Tages €

domsus mentionné dans Je ours de 3 Yeea
saison; et les propriétaires sur ‘Ait

urront prufitor de l'occas! op
Jes drains qui doivent relic 1-unPUP iy
Jusqu'au nouval égout public Porn
eatÀ le cons alre, ; ot les propria nl
manderont

de

faire fairo los drafus C4 ter
après que l'égoût public aura été
reront tenus de payer une son
nelle pour la restaurati n ere]

ou du pavage permanon:. Les P A

qui auralentdos réclamationspersei eu
en brique on en tulle vern ont oul

dite rue sont par le pv |
a LandaOTOL leur: amas
N la cité dans Jet devtoo
après le évemont du nouvel #
partie a’ Te

PELCITAL W. ST-AFORGE,
Inspectenf

REAU Di:L'IXETECTKUR DE LA CTTF-
DUREAU DOTEPRVILLE: +

Moutréal, le 29Octobre, 189


